
Chapitre 31

Organisations socioculturelles

1.	 Les organisations socioculturelle chrétiennes

Luc Schokkaert

1.1.	 Les organisations socioculturelles chrétiennes pour adultes liées 
au mouvement ouvrier chrétien

Pour les sources concernant les différentes branches du mouvement, voir aussi 
le matériel d’archive et les publications de l’organisation coupole acw, actuelle-
ment beweging.net.

Le chercheur trouvera de nombreuses informations générales dans la base de 
données odis (www.odis.be), où les principales archives et les sources publiées 
sont répertoriées. Sauf mention particulière, l’ensemble des archives et revues 
citées ci-dessous sont conservées au kadoc.

1.1.1.  Centrum voor Arbeidersvorming en Cultuurbeleid
centravoc a été créé le 14 novembre 1973 en tant que coupole des organi-

sations de formation du mouvement ouvrier chrétien. Ce service autonome au 
sein de l’acw coordonnait le fonctionnement des associations de travailleurs dans 
le domaine socioculturel et émettait des avis sur la politique à adopter vis-à-vis 
des autorités. En 2001, le gouvernement flamand a créé une Federatie van Orga-
nisaties voor Volksontwikkelingswerk, ou fov qui a remplacé les organisations 
coupoles liées aux piliers, dont centravoc.

Archives
Centrum voor Arbeidsvorming en Cultuurbeleid (1973-1997)

Il s’agit d’archives d’organisation assez complètes pour les années 1973-1988, 
comprenant les documents des organes de gestion et d’administration, les dossiers 
liés aux contacts externes (entre autres avec le cskw), aux contacts avec les orga-
nisations affiliées et les groupes de travail, aux initiatives de formation, aux jour-
nées d’études et des dossiers de documentation relatifs au travail socioculturel et 
à la politique gouvernementale dans ce domaine. Les archives éclairent bien les 
points de vue, les activités et les liens de coopération de centravoc.

Publications
Centravoc-Informatie, 1975-1988 ; Cultuur in beweging, 1989-2000 ; Centrafax, 

1992-1996.
Publications, actes de congrès et rapports d’activité divers.
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1.1.2.  Kristelijke Bonden van Gepensioneerden
Fondée le 21  décembre 1956 en tant que coupole des fédérations locales de 

pensionnés, apparues depuis les années 1940 dans le cadre de la prestation de 
services des mutualités dans le domaine de la législation sur les pensions. En 
2006, l’organisation a été rebaptisée okra (Open, Kristelijk, Respectvol, Actief). 
Site internet : www.okra.be.

Bibliographie
50 boeiende jaren met kbg. Een heuse opkikker, in Eigentijds, mai 2006.

Archives

Kristelijke Beweging voor Gepensioneerden (1962-1998)

Bien que des pièces d’archives remontant jusqu’à 1962 y soient présentes, le 
fonds renferme en majeure partie des documents sur le fonctionnement et l’orga-
nisation dans les années 1970-1980 et dans une moindre mesure au cours des 
années 1990. Nous y trouvons avant tout des documents renseignant sur l’orga-
nisation du mouvement et des réunions internes (organes de gestion et groupes 
de travail, revues, formation des cadres, initiatives de formation, vacances orga-
nisées par les kbg). Site internet : www.okra.be.

Citons en guise de complément deux fonds d’archives de fédération impor-
tantes :

Kristelijke Beweging voor Gepensioneerden – verbond Antwerpen (1941-1958)
Kristelijke Beweging voor Gepensioneerden – verbond Kortrijk (1950-1981)

Publications
Eigentijds, 1998- ; Herleven, 1958 ; Herfstlicht, 1968-1985 ; Herfstlicht / Eigentijds, 

1985-1997 ; Schakel, 1968- ; kbg Leiding, 1968 ; Sport je fit, 2006- ; Telex, 1975-
1990 ; Okramagazine, 2011- (e-revue).
Diverses publications et comptes rendus de congrès et d’activités

1.1.3.  Kristelijke Werknemersbeweging
Bibliographie
Mampuys (J.). Van Actiecomite naar kwb. Het acw en het vormingswerk onder 

volwassen arbeiders (1935-1945), in Gerard (E.), ed. De kracht van een over-
tuiging, op. cit., p. 147‑189.

Nauwelaerts (W.). Le Kristelijke Werknemersbeweging, in Gerard (E.), 
Wynants (P.), eds. Histoire du mouvement ouvrier chrétien en Belgique. 
Louvain, 1994, t. 2, p. 500‑543.

Les Katholieke Werkliedenbonden, intitulés Katholieke Werknemersbewe-
ging depuis 1977, ont été fondés en janvier 1941. L’occupant avait interdit au 
mouvement ouvrier chrétien toute activité politique, mais lui garantissait en 
revanche un fonctionnement autonome dans le domaine religieux et éducatif. 
Cet aspect intéressait déjà l’acw avant la guerre, mais il devenait maintenant le 
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terrain par excellence où tous les militants pouvaient continuer à se rassembler. 
Après la guerre, les objectifs et la structure des ligues ouvrières, ainsi que leur 
place au sein de l’acw « rénové », ont été définis.

Dans un premier temps, le fonctionnement du kwb est resté orienté sur la 
préservation de l’intégration morale et religieuse ; dans les années 1950, des 
conceptions davantage axées sur l’émancipation se sont imposées, accordant une 
grande attention au travailleur dans sa réalité socioéconomique. La méthodo-
logie a été adaptée et le fonctionnement stimulé à partir de la base. Dans les 
années 1960, l’attention s’est focalisée sur les relations travailleur/entreprise 
(capitaliste) et une participation des travailleurs a été revendiquée, une exigence 
qui s’est étendue au cours des années suivantes à d’autres domaines. Le caractère 
sociocritique du kwb a cependant éloigné le mouvement d’une partie de sa base, 
avec pour conséquence une diminution du nombre de membres. Cette tendance a 
pu être inversée à partir du milieu des années 1970, lorsque le kwb a redéfini son 
identité, a programmé davantage d’actions concrètes et élargi l’offre de loisirs.

Site internet : www.kwb.be.

Archives
Katholieke Werknemersbeweging (1941-2007)
Nauwelaerts (W.). Inventaris van het archief van kwb-Nationaal. Louvain, 1985.

Ces archives d’organisation détaillées permettent tout d’abord d’étudier avec 
précision l’histoire interne du kwb. C’est avant tout le côté organisationnel qui 
est éclairé, mais de nombreuses sources permettent également une recherche sur 
le contenu et la méthode du travail de formation. Le fonds livre également un 
intéressant matériel complémentaire sur l’organisme coupole acw et ses organi-
sations, le kav, le kaj-vkaj et l’anmc / lcm. Une précieuse information peut aussi 
être trouvée concernant certains aspects du fonctionnement du kwb, comme les 
organes du mouvement et leurs rédactions. Les archives sont également très utiles 
si l’on veut analyser l’évolution idéologique de la frange catholique de la popula-
tion, en particulier celle du mouvement ouvrier chrétien.

Peu de documents ont été conservés au sujet des premiers temps du kwb. Cela 
s’explique par les circonstances de guerre, période à laquelle le jeune mouvement 
tenait en quelque sorte lieu d’organisation « refuge » pour l’acw, faisant appel 
aux membres du personnel du mouvement ouvrier chrétien. Rien de surprenant 
donc, à ce que concernant l’histoire de la naissance du kwb, on trouve davan-
tage de documents dans les archives de l’acw national. Il a fallu attendre 1945 
pour que le kwb dispose d’un secrétariat national, doté de son propre cadre de 
personnel. Ce secrétariat a conservé ses documents avec une minutie variable. 
L’histoire des débuts du kwb devra donc surtout être écrite sur base des archives 
venant d’autres fonds (archives de l’acw national et les papiers des principaux 
protagonistes du mouvement ouvrier chrétien). Pour le fonctionnement concret, 
les archives locales pourront s’avérer très utiles (par ex. Werkersverbond Sint-
Andries Antwerpen).

Dans les premières années qui ont suivi 1945, on s’est limité à conserver les 
rapports et les documents de réunion des organes administratifs. L’importance 
archivistique et historique de certaines séries de documents a semble-t-il été sous-
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estimée. De plus, on a à certaines périodes accordé moins d’importance aux 
archives, en particulier en 1958-1960, années pour lesquelles de gros hiatus se 
présentent dans les archives. Grosso modo, les documents relatifs aux réunions 
du Conseil national, de l’administration nationale, à la gestion courante et aux 
réunions du secrétariat, les rapports annuels et les rapports financiers sont entiè-
rement conservés depuis 1945. Les dossiers concernant les congrès et manifesta-
tions de masse, l’administration des membres, les week-ends d’étude nationaux, 
la formation des cadres, les activités liées à la religion, à la famille, à l’enseigne-
ment et à l’entreprise, les services Thuis et Falos et les contacts avec le kav sont 
également assez complets. La correspondance des présidents et secrétaires natio-
naux, les archives des organes du mouvement, Raak et kwb-Leiding et celles du 
« Service des pèlerinages à Lourdes » sont très lacunaires.

C’est également le cas des documents concernant les contacts avec l’acw, la 
représentation du kwb au sein des organisations nationales et internationales et 
les contacts avec diverses organisations. Le fonds relatif aux contacts avec les 
organisations membres du mouvement chrétien (acv, kaj-vkaj, anmc, lvcc), 
avec le mouvement ouvrier chrétien international ainsi qu’avec es fédérations et 
sections est lacunaire et disparate.

En général, les archives antérieures à 1962 présentent de nombreuses lacunes. 
Ce ne sont pas tant les archives liées aux organes administratifs, aux congrès et 
aux différents domaines d’activité qui sont incomplètes, mais plutôt les dossiers 
renfermant la correspondance des présidents et secrétaires et les recueils au sujet 
des organes du mouvement. Les sources concernant les contacts avec des tiers et 
la représentation du kwb présentent également des manques.

Outre les archives nationales du kwb, kadoc conserve également celles de 
différentes fédérations :

Katholieke Werkliedenbond – arrondissement Antwerpen (1947-1984)
Katholieke Werkliedenbond – arrondissement Brugge (1946-1984)
Katholieke Werkliedenbond – arrondissement Hasselt (1950-1985)
Katholieke Werkliedenbond – arrondissement Kortrijk (1945-1979)
Katholieke Werkliedenbond – arrondissement Leuven (1956-1962 en 1974-1995)
Katholieke Werkliedenbond – arrondissement Mechelen (1932-1986)
Katholieke Werkliedenbond – Oost-Vlaanderen (1945-1993)
Katholieke Werkliedenbond – arrondissement Roeselare (ca. 1970-1989)
Katholieke Werkliedenbond – Vlaams Brabant en Brussel (1941-1998)
Katholieke Werkliedenbond – West-Vlaanderen (1960-2010)

Pour étudier le fonctionnement local, il est intéressant de consulter les archives 
de section de Sint-Andries Antwerpen, Sint-Jan-Berchmans Malines, Tirlemont 
et Wiemesmeer. Voir aussi les archives des diverses sections de l’acw et les 
archives personnelles, comme celle d’Erik Stroobants (1958-1992).

Publications
kwb, 1945-1948 ; Raak, 1948- ; kwb Informatie, 1968-1994 ; kwb Leiding, 1945-

1985 ; Wijzer, 1985- (également e-revue depuis 2004).
Publications, actes de congrès, rapports annuels, rapports de journées d’étude 

divers.
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1.1.4.  Kristelijke Arbeidersjeugd et Vrouwelijke Katholieke 
Arbeidersjeugd

Voir sous 1.3.5.

1.2.	 Les organisations socioculturelles chrétiennes pour adultes 
n’appartenant pas au mouvement ouvrier chrétien

Le chercheur trouvera de nombreuses informations générales dans la base de 
données odis (www.odis.be), où les principales archives et les sources publiées 
sont répertoriées. Sauf mention spécifique, l’ensemble des archives et revues citées 
ci-dessous sont conservées au kadoc.

1.2.1.  Centrum voor Sociaal-Kultureel Werk

Bibliographie
25 jaar cskw, in Kultuurgenoten, 1996, 3.

Le cskw s’est développé à partir du Contactgroep voor sociaal-kultureel 
vormingswerk, fondé en 1962 en tant qu’organisation au sein de laquelle les 
responsables nationaux de sept associations se rencontraient : kwb, kav, Kultuur-
dienst van de Belgische Boerenbond, kvlv, ncmv-Kultuurdienst et cmbv. Le 
Contactgroep réalisait des études, cherchait des terrains de coopération concrets, 
coordonnait les actions vis-à-vis du Hoge Raad voor Volksopleiding, etc. En 
1971, la nécessité d’une structure à part entière a débouché sur la fondation de 
la vzw cskw. Lors de la reconnaissance en tant que coupole pour le travail de 
formation par le décret de 1976, le groupe s’est élargi à de nouveaux partenaires : 
ccv, kvg, ncov, fedekam, vvk. Leur nombre augmenterait encore par la suite. 
En tant qu’organisme coupole, le cskw fonctionne comme organe consultatif 
vis-à-vis du gouvernement, tant au niveau national qu’au niveau provincial et 
communal. C’est aussi un organe prestataire de services destinés à ses parte-
naires, qui fournit notamment des informations sur cette politique culturelle et 
favorise les accords de coopération. Le cskw organise des journées d’étude, édite 
une revue et des brochures, organise des cours pour la formation des cadres, etc. 
En tant que coupole, le centre a établi des collaborations avec d’autres coupoles 
comme centravoc et d’autres organisations. En 2001, une Federatie van Orga-
nisaties voor Volksontwikkelingswerk (fov) a été fondée par le gouvernement 
flamand en remplacement des organisations coupoles liées aux piliers existants, 
comme le cskw.

Archives
Centrum voor Sociaal-Kultureel Werk (1961-2000)

Les archives du cskw donnent une idée très précise des activités de l’orga-
nisme coupole. D’une part, le chercheur y trouve des informations nombreuses 
et détaillées sur la politique culturelle menée entre 1970 et 2000, comme les docu-
ments de réunion des groupes de travail, des informations concernant les décrets 
(culture, formation pour adultes, manifestes, motions, etc.). De l’autre, on y 
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rencontre des comptes rendus de journées et de week-ends d’étude, de cours pour 
cadres et de réunions de groupes de travail sur des thèmes précis, des rapports de 
voyages d’étude, les émissions radio ou télévision idéologiques, etc. En général, 
ces archives constituent une source intéressante pour tout ce qui tourne autour de 
la vie socioculturelle en Flandre pendant la période concernée.

Jan Das (ca. 1965-1985)

Jan Das a été le premier directeur du cskw. Ses archives représentent un 
complément intéressant aux archives centrales de l’organisation

Publications
cskw courant, 1995-2000 ; cskw-mededelingen, 1972-1990 ; Kultuurgenoten, 1991-

1996 ; Cultuurgenoten, 1997-2000.
Divers autres publications, rapports de congrès et d’activités ; également des 

divers membres du cskw.

1.2.2.  Centrale van de Landelijke Gilden
Voir : Organisations d’agriculteurs.

1.2.3.  Clubs voor Rustenden uit de Middengroepen
Voir : Organisations d’indépendants

1.2.4.  Davidsfonds
Bibliographie
Wils (L.). Honderd jaar Vlaamse Beweging. Geschiedenis van het Davidsfonds 

tot 1914. Geschiedenis van het Davidsfonds 1914-1936. Geschiedenis van het 
Davidsfonds in en rond Wereldoorlog II. Louvain, 1977, 1985, 1989, 3 vol.

De Maesschalck (E.), Vints (L.). Davidsfonds 1875-2000. Louvain, 2000.

Mouvement culturel actif sur trois fronts : sur le plan de la formation, comme 
éditeur et comme groupe de pression pour la défense des intérêts flamands. 
Fondé le 15 janvier 1875 comme pendant du Willemsfonds, qui avait évolué vers 
la tendance libérale. Dans les décennies qui ont suivi, il a notamment milité pour 
l’élaboration, puis l’application de la législation linguistique et pour la néerlandi-
sation de l’enseignement catholique et de la vie publique. Dans la période d’après-
guerre, il a notamment joué un rôle important dans le combat lié au recensement 
linguistique, au sein du Vlaams Aktiecomité voor Brussel en Taalgrens et dans la 
lutte liée à la révision de la constitution et la question louvaniste. Depuis 1965, 
il fait partie avec le Willemsfonds et le Vermeylenfonds du « Centre de concerta-
tion des associations flamandes ». Le Davidsfonds s’est aussi largement manifesté 
dans le domaine éditorial. Depuis 2016, ces activités éditoriales se poursuivent 
sous l’aile de la maison d’édition wpg-Uitgevers.

En octobre 1955, le Davidsfonds a décidé de créer une section « jeunesse », le 
Jong-Davidsfonds (jd). L’initiative émanait principalement de Marcel Decubber, 
qui avait acquis de l’expérience en tant que vicaire à Mere depuis 1952 et conce-
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vait le jd comme un forme élargie et moderne de l’akvs. L’histoire de l’organisa-
tion a été mouvementée. Lorsque le jd s’est aventuré sur le terrain de la protesta-
tion sociale, dans les années 1960, et est entré en conflit avec l’organisation mère, 
il a été supprimé (1973). Site internet : www.davidsfonds.be.

Archives
Nationaal Secretariaat van het Davidsfonds (1875-2015)

Les archives renferment avant tout les procès-verbaux et les documents de 
travail des organes administratifs centraux (en particulier le conseil d’adminis-
tration et l’assemblée générale). Outre la correspondance du conseil d’adminis-
tration, des présidents et des secrétaires généraux (vers 1901-), celle de membres 
individuels de l’administration principale et de quelques propagandistes/délégués 
a été conservée. Les rapports d’activité de ces propagandistes offrent un regard 
passionnant sur le fonctionnement des sections locales. Les archives centrales 
comprennent en outre des dossiers relatifs aux élections du conseil d’administra-
tion et du président. Des dossiers ont été conservés concernant les assemblées et 
congrès généraux, diverses célébrations de jubilés et inaugurations, des colloques, 
des concerts et des rallyes organisés par le Davidsfonds. Dans ces archives 
centrales, le chercheur trouvera aussi les rapports annuels et documents de travail 
des organes administratifs du Jong-Davidsfonds, ou encore des dossiers liés à 
l’administration des membres et à l’édition des revues destinées aux membres et 
aux administrateurs.

Davidsfonds Infodok (1968-1994)

Ces archives sont principalement constituées de dossiers concernant des 
ouvrages et revues éditées par Infodok, classés par année. Dans une moindre 
mesure, nous y trouvons des pièces concernant l’administration de la maison 
d’édition et de la correspondance avec des auteurs, les associations et d’autres 
éditeurs.

Davidsfonds Uitgeverij (1921-2015)

Ces archives donnent un aperçu du fonctionnement de la maison d’édition du 
Davidsfonds. Une partie est constituée d’archives d’entreprise, contenant notam-
ment des pièces comptables comme les dépenses annuelles. L’ensemble comprend 
aussi les contrats, la correspondance avec les auteurs, les illustrateurs et les autres 
éditeurs, le matériel de promotion, les dossiers et les présentations de presse, 
des dossiers de documentation sur les auteurs, les projets refusés, les manuscrits 
reçus, les rapports de jurys d’enfants et de jeunes, des coupures de presse, etc. 
Une part importante porte sur les livres édités.

Sections du Davidsfonds (1895-2015)

Ces archives comprennent des dossiers, conservés par sections, du Davids-
fonds. Elles renferment souvent les rapports annuels et les documents d’assem-
blées d’administrateurs remontant jusqu’à la fondation de la section.

Vous trouverez au kadoc les archives de :

Davidsfonds Gouw Antwerpen (1935-1995)
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Davidsfonds Gouw Brabant (1973-2000)
Davidsfonds Limburg (1964-1989)
Davidsfonds West-Vlaanderen (1984-1993)

(celles de la section anversoise remontent le plus loin).
Concernant l’histoire du Jong-Davidsfonds, plusieurs fonds d’archives 

peuvent être consultés.

Jong-Davidsfonds (1956-1975)

Diverses archives avec rapports, lettres, notes, revues, programmes, etc. du 
secrétariat du Jong Davidsfonds à Louvain et de quelques section locales.

Marcel Decubber (1952-1962)

Les documents originaux de Decubber en lien avec le Jong-Davidsfonds 
(1952-1962) sont conservés par le Cercle d’histoire locale de Mere. Ils contiennent 
notamment de la correspondance, des invitations, des programmes et des 
rapports.

Marcel De Prins (1970-1972)

Marcel De Prins a été membre de l’administration nationale du Jong-
Davidsfonds. L’ensemble renferme surtout des pièces de réunion et de la corres-
pondance de l’administration nationale concernant le fonctionnement, les diver-
gences d’opinion avec le Davidsfonds et la suppression du Jong-Davidsfonds.

Enfin, on trouve à l’advn, à l’amvb et au kadoc diverses archives de sections et 
de districts locaux.

Publications

De Belleman, 1932-1967 ; Het Boekaniertje, 1974 ; Davidsfonds-nieuws, 1987 ; df 
mededelingen, 1968-1986 ; Eufoda-nieuws, 1972 ; Informatief, 1974- ; Leiding, 
1928-1974 ; Omtrent, 1987- (également e-revue à partir de 2010) ; Teaternieuws, 
1972-1973 ; De Vlaamsche wacht, 1878-1886 ; Persberichten, 2005- (e-revue).

Jong-Davidsfonds : jd-info, 1972-1973 ; jee-dee krant, 1971 ; Jong, 1961-1971 ; 
Jongerenkrant, 1971-1973 ; Tijdingen van de centrale raad jd, 1956-1957 ; 
Tijdingen voor Jong-Davidsfonds, 1958-1960.

Rapports de congrès et rapports annuels ; annuaires et une large collection de 
livres édités par le Davidsfonds.

1.2.5.  Katholiek Televisie- en Radiocentrum
Vis-à-vis de l’emploi du son et de l’image (animée), les catholiques belges ont 

souvent eu une attitude ambiguë. D’une part, ils considéraient les médias comme 
dangereux, comme un « instrument du diable », une menace pouvant mener à 
une perversion des sens et des opinions dans de larges couches de la popula-
tion. D’autre part, ils y voyaient aussi une chance, un levier pour l’information et 
l’éducation et un canal pour la diffusion de leur message et de leurs points de vue 
propres. Très tôt, l’Église a donc pris des initiatives dans ce domaine. À partir de 
la fin du 19e siècle les congrégations missionnaires ont utilisé la caméra à des fins 
de propagande. La Katholieke Filmliga (°1928) renseignait au sujet des films à 
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déconseiller ou à recommander. Les catholiques se sont également fait entendre 
sur les chaînes publiques, d’abord via la radio, ensuite via la télévision.

Lorsqu’en 1953 une chaîne publique de télévision en néerlandais a été lancée, 
l’Interdiocesane Commissie der Opiniemachten / Commission interdiocésaine des 
pouvoirs d’opinion a aussitôt créé un centre catholique de télévision et de radio. 
Le ktrc remplaçait l’ancien Katholieke Vlaamse Radio Omroep et la Commissie 
van Godsdienstige Radio-Uitzendingen. Elle devait « créer des opportunités pour 
le rayonnement de la pensée catholique par le biais des moyens de communica-
tion techniques modernes ». Les organisations sociales et culturelles chrétiennes 
(acw, Belgische Boerenbond, ncmv) étaient étroitement impliquées dans l’initia-
tive, qu’elles ont largement soutenue financièrement.

Le 1er septembre 1959, le ktrc est devenu une organisation autonome placé 
sous la présidence de Raf Hulpiau (acw). En 1966, celui-ci a passé le flambeau 
à Fons Margot (ncmv) qui à son tour a été remplacé en 1977 par Jan Hinnekens 
(Boerenbond). Le dernier président, à partir de 2002, a été Luc Delanghe (acw). 
La gestion courante du ktrc a successivement été assumée par les secrétaires 
Jef Deboodt et Huib Dejonghe, le secrétaire général René Bodson (1960-1992) 
et les directeurs Ernest Henau et Toon Osaer (à partir de 2007). Entretemps, le 
23 mai 1980, une maison de diffusion – la Katholieke Televisie- en Radio Omroep 
(ktro) – avait également vu le jour. Le nouveau décret sur la radio-télédiffusion 
de décembre 1979 imposait en effet la fondation d’une association distincte pour 
la réalisation et la diffusion d’émissions « destinées à fournir des explications et 
des opinions sur l’actualité ». Le ktro était chargé de produire des émissions 
radio et télévision sur base de l’idéologie catholique. Le ktrc continuait de son 
côté à assurer la pastorale plus générale par le biais de la radio et de la télévision, 
notamment via l’édition de ses propres productions. En 2016, les émissions par 
des tiers ont été supprimées.

Archives
Katholiek Televisie- en Radiocentrum (1959-1988)

Ces archives comprennent principalement des documents concernant les 
émissions télévisées diffusées par la brt en tant que programme invité. En ce qui 
concerne l’émission « Katholieke Gedachte en Actie », les contrats, comptes et 
les feuilles de route ont été conservés pour les années 1959-1968, 1970 et 1972. 
Pour l’émission « Luceat », les scripts et les comptes ont été conservés pour la 
période 1962-1973. Pour les autres émissions (Kruispunt, Mensbeeld, Tussen Staf 
en Mijter, Kerkwerf, Klokhuis, Gesprekken met Christenen, etc.), on a égale-
ment conservé une grande quantité de scripts, de correspondance et de données 
sur la conception et l’enregistrement. Les archives renferment aussi de la corres-
pondance avec la brt et des informations concernant le service des Programmes 
invités de la brt, notamment les schémas de diffusion. Ces pièces peuvent donner 
une idée de la distribution du temps de diffusion accordé aux programmes invités. 
Les archives cinéma et vidéo (1962-2015) ont également été conservés.
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René Bodson (1930-1998)

Complément intéressant aux archives ktrc. Vaste collection (correspon-
dance, coupures de presse, rapports, etc.) conservée par René Bodson et archives 
personnelles de ce dernier au sujet de tous les aspects possibles de la radio et de 
la télévision catholiques et des médias catholiques en général à partir des années 
1930. Renferment une série complète de brouillons d’une correspondance concer-
nant les messes diffusées par la chaîne publique.

Concernant les émission radio religieuses, voir aussi :

Robert (Leopold) Vandepitte (1930-1970)

Le dossier contient des parties (microfilmées) des archives radio du père 
Léopold, conservées à la vrt.

Jan Joos (1929-1982)

Ces archives contiennent notamment de la correspondance, des documents 
de travail et préparatoires, des rapports de réunion et des scripts en lien avec 
les émissions radio et télévision religieuses, la Commission pontificale pour le 
cinéma, radio et la télévision et la Commission pontificale pour les communica-
tions sociales.

Jan Boon (1898-1960) et Maria Ceulemans (1898-1976)

Voir aussi le chapitre sur la vrt et ses prédécesseurs.

Publications
Het Braambos, 1994-2008 ; ktrc-informatiebulletin, 1981-1992 ; ktrc-programma

teksten, 1972-1991 ; ktrc-radiocauserieën, 1960-1962 ; ktrc-radiolezingen, 
1963-1971 ; Omroep-informatie, 1966-1980 ; tv-informatiebulletin, 1960-1981 ; 
De Vloer, 1993-2003 ; ktro-programmateksten, 1989-1991.

1.2.6.  Katholieke Vereniging van Gehandicapten – Vormingsbeweging
La vzw Vormingsbeweging a été fondée le 23 novembre 1975 dans le giron de 

la kvg qui englobait également Jong-kvg et le Vormingsinstituut voor begelei-
ding van gehandicapten (kvgv). L’organisation s’appuie sur la Landsbond der 
Christelijke Mutualiteiten (Alliance nationale des Mutualités chrétiennes). Site 
internet : www.kvg.be.

Archives

Katholieke Vereniging voor Gehandicapten (1944-1995)

Ces archives comprennent notamment le fonds Van Gorp, qui concerne 
surtout la préhistoire et les premières années de la kvg. Les archives d’organi-
sation proprement dites offrent un bon aperçu de l’administration, du fonction-
nement général du secrétariat national, des fédérations et des régions, services, 
semaines d’étude, actions et contacts politiques de la kvg ainsi que de la problé-
matique de l’intégration des handicapés.
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Katholieke Vereniging voor Gehandicapten – Jongerendienst (1963-1989)

Ces archives comprennent avant tout des documents liés aux sections locales 
et des dossiers concernant les camps. Les rapports de réunion et les documents 
de travail des organes d’administration et de gestion, ainsi que de divers groupes 
de travail (Vie relationnelle des handicapés, Handicapés mentaux, etc.) ont été 
conservés.

Les archives des sections provinciales et locales offrent un complément 
intéressant aux archives nationales (Brabant, Flandre occidentale, Turnhout, 
Wijnegem).

Publications
Benjamin-band, 1960-1962 ; Handiscoop, 1993-, Info flash, 1986- ; Jeugdantenne, 

1964-1991 ; kvgv, 1946-1992 ; kvgv Benjamin, 1955-1968 ; kvgv Kontakt, 1958-
1969 ; kvgv Leiding, 1947-1997 ; Schorpioentje, 1975-1989.

Publications, rapports de congrès et rapports annuels divers.

1.2.7.  Kultuur- en Vormingsdienst voor de Middengroepen
Au printemps 1959, un Nationaal Werkcomité voor de Culturele Werking a 

été fondé au sein du ncmv. Le 15 mars 1961, un service culturel a été lancé au 
sein du secrétariat national, placé sous la direction de Marcel Haazen et dont 
le baptême du feu a eu lieu lors des journées nationales à Wevelgem. Dans 
la société en mutation rapide des années 1960, le ncmv voulait, à partir de la 
doctrine sociale chrétienne, poursuivre la réflexion sur le rôle économique, mais 
aussi socioculturel, des classes moyennes dans la société. Ses membres donnaient 
des conférences sur les classes moyennes en tant que « gardiennes du bon goût », 
enseignaient à leurs adhérents les techniques de conversation, organisaient dans 
les sections des soirées d’étude sur l’« élégance comme attitude de vie » ou les 
« relations humaines dans la petite entreprise ».

Ils collaboraient à l’organe administratif du ncmv, organisaient des jour-
nées d’étude et de cours de formation et contribuaient à la mise en œuvre du 
programme annuel.

Archives
Kultuur- en Vormingsdienst van het ncmv

Les archives ont été intégrées à celles du ncmv / Unizo (voir à cet endroit). 
Concernant le fonctionnement du service, on trouve des dossiers dans les archives 
Alfons Margot.

1.2.8.  Vlaamse Confederatie van Ouders en Ouderverenigingen
La nvov (Nationale Confederatie van Ouderverenigingen), rebaptisée vcov 

en 1995, regroupe les associations de parents de l’enseignement catholique et 
pour une part de l’enseignement communal. Après la fondation en 1954 d’un 
Voorlopig Centraal Comité van de Ouderverenigingen, on a procédé le 16 mars 
1956 à la fondation de la vzw ncov. Dès ses débuts, celle-ci s’est donné pour 
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but de coordonner à l’échelle nationale les activités des associations de parents 
catholiques locales et de leurs fédérations régionales, d’étudier l’ensemble des 
problèmes liés à l’enseignement et à l’éducation, de représenter les parents auprès 
de toutes les autorités quand leurs intérêts en tant qu’éducateurs étaient en jeu et 
de défendre les libertés et les intérêts de parents dans le domaine de l’enseigne-
ment. La vcov a un site internet : www.vcov.be.

Archives
Nationale Confederatie van Ouderverenigingen (1955-1989)

Les archives frappent par leur volume. Elles permettent d’ailleurs d’étudier 
divers aspects de l’enseignement catholique. Tout d’abord, nous y trouvons les 
dossiers des divers organes de gestion de la confédération nationale, qui doivent 
permettre de cerner les points de vue et l’évolution de celle-ci. Il est également 
possible, à l’aide de ces documents, d’analyser les relations entre les organes de 
gestion ainsi que leurs relations avec les comités de parents régionaux et locaux 
ou d’autres organisations. Divers thèmes sont également abordés, comme la légis-
lation scolaire, les problèmes de la rationalisation et de l’organisation de l’ensei-
gnement libre catholique et divers sujets d’ordre pédagogico-didactiques. Dès ses 
débuts, celle-ci s’est donné pour but de coordonner à l’échelle nationale les acti-
vités des associations de parents catholiques locales et de leurs fédérations régio-
nales, d’étudier l’ensemble des problèmes liés à l’enseignement et à l’éducation, 
de représenter les parents près de toutes les autorités quand leurs intérêts en tant 
qu’éducateurs étaient en jeu et de défendre les libertés et les intérêts de parents 
dans le domaine de l’enseignement. Les archives permettent au chercheur de véri-
fier comment et dans quelle mesure ces objectifs ont été concrètement réalisés.

Werner Jonckheere (1975-1984)

Les archives renferment de la documentation sur le fonctionnement des asso-
ciations de parents d’élèves d’humanités à l’institut du Sacré-Cœur d’Heverlee, 
dans la région et dans la fédération de Louvain, ainsi que des documents du 
Conseil général de la ncov.

School en gezin (1955-1982)

Les fonds d’archives provenant du nsko et de la ncov comprennent des 
dossiers en rapport avec la fondation, les statuts, les documents de réunions des 
différents organes d’administration (Bureau, Conseil d’administration, Assem-
blée générale, Comité de répartition) et des documents de réunions de respon-
sables régionaux. Ils éclairent aussi les contacts avec les comités, provinciaux, 
l’épiscopat et le cvp. On y trouve également la comptabilité, des demandes de 
soutien, des documents de propagande, des notes, des rapports et des publica-
tions au sujet de l’initiative et un dossier sur la liquidation de l’asbl. Le tout 
forme une source utile pour l’étude de l’asbl chargée de soutenir moralement et 
matériellement l’enseignement catholique pendant la Guerre scolaire.
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Publications
Brug, 1980-2001 ; Brug tussen gezin en school, 1957-1979 ; Nieuwsbrief, 1964-1990 ; 

Nieuwsbrief Flash, 1974-1987 ; Ouderlink, 2004- (également e-revue) ; Spoed-
info, 1985.

Diverses publications et série Documentaire nota’s.

1.2.9.  Katholieke Confederatie van Vlaamse Amateuristische 
Muziekgezelschappen (Fedekam Vlaanderen)

La Fedekam était l’organisation coupole des harmonies, fanfares, brass bands 
et autres groupes musicaux non conventionnels catholiques. La fédération trouve 
ses origines dans la province d’Anvers, où une collaboration avait été instaurée 
dès 1919. Après la fondation d’une fédération belge dans les années 1950, d’autres 
accords de coopération sont apparus dans les autres provinces.

Au début des années 1980, une fédération flamande a été créée. Fedekam-
Vlaanderen réunissait quelque 700 sociétés musicales. La coupole assurait le 
soutien, la promotion et la formation, organisait des événements et des concours, 
se chargeait de la défense d’intérêts et de la représentation des groupes affiliés, 
etc.
Fedekam-Vlaanderen a été intégrée en 2001 dans l’organisation pluraliste vlamo 

(Vlaamse Amateurmuziekorganisatie).

Archives
Federatie van Katholieke Muziekverenigingen (1960-2002)

Les archives portent sur la période 1960-2002 et contiennent notamment les 
rapports d’activités, le matériel de cours pour dirigeants, les statuts de la fédéra-
tion, des enquêtes et les rapports d’activités des divers groupes affiliés. Elles sont 
accompagnées d’une collection large, mais assez récente de journaux d’harmonies 
et de fanfares affiliées.

vlamo provincie Antwerpen (1938-2007)

On trouve dans ces archives des documents en lien avec l’administration de 
l’association et un grand nombre de fiches de membres. La correspondance y est 
présente à partir de 1948. Une grande partie des archives traite des activités des 
associations affiliées dans les années 1950 et 1960. Les activités de la Fedekam sont 
également bien documentées. Les rapports de jurys sont notamment intéressants. 
Pour l’histoire générale de la Fedekam Antwerpen et de la Fedekam Belgique, les 
notes concernant l’ouvrage jubilaire (resté inédit ?) sont intéressantes.

kadoc conserve aussi les archives de deux associations musicales réunies avec 
la Fedekam au sein de la vlamo.

Antwerpse Muziekfederatie (1991-2003)

Ces archives renferment également des pièces en rapport avec l’administration 
de la fédération, les activités et les contacts avec les membres.

Koninklijk Muziekverbond van België (1947-1996)
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Les archives renferment des documents concernant l’administration, les acti-
vités nationales, les contacts avec les fédérations et la gestion financière.

Publications
Fedekam-nieuws, 1956-2003 ; Klankbord, 2003- ; Klankbord Antwerpen, 2003- ; 

Klankbord Oost-Vlaanderen, 2003- ; Klankbord Vlaams-Brabant, 2003-.

1.2.10.  Nationaal Vlaams Kristelijk Toneelverbond
À ses débuts, l’action théâtrale catholique a surtout été animée par le prêtre 

Jan Bernaerts, qui avait fondé en 1909 la « Bibliothèque théâtrale catholique 
flamande » et était à l’origine de la revue Toneelgids. En 1948, le Nationaal 
Vlaams Kristelijk Toneelverbond a vu le jour en tant que réunion de l’Algemeen 
Katholiek Vlaamsch Toneelverbond d’Anvers (1924), de Flandre orientale (1926) 
et Flandre occidentale (1937) ainsi que du Limburgs Toneelverbond (1946). En 
1950, une dernière fédération provinciale a été fondée dans le Brabant. Le nvkt 
entendait gérer et défendre les intérêts moraux et matériels du théâtre amateur 
chrétien en Flandre, notamment en organisant des cours et en publiant une revue.

Jusqu’à sa dissolution en 2000, le nvkt regroupait plus de 500 sociétés théâ-
trales, réparties dans les cinq provinces affiliées. Avec ses quelque 20.000 membres 
actifs, elle était la plus grande fédération de théâtre amateur de Flandre.

Le nvkt trouve aujourd’hui un prolongement dans l’association Opendoek, 
née d’une fusion du nvkt, du Koninklijk Nationaal Toneelverbond (kntv), 
de la Federatie voor Amateurkunsten en Kreativiteit (fakrea), de la Federatie 
van Vlaams Socialistische en Sociaal-progressieve Toneelverenigingen (fvst) et 
du Vlaams Verbond voor Poppenspel (vvp). Opendoek a été reconnue par le 
Ministère de la Communauté flamande en tant qu’unique organisation destinée 
au théâtre amateur dans le cadre du décret du 22 décembre 2000 relatif aux arts 
amateurs.

Archives
L’étude de la vie théâtrale catholique peut s’appuyer sur quelques fonds inté-

ressants.

Nationaal Vlaams Kristelijk Toneelverbond (1949-2000)

Les archives se composent de deux grandes parties. La première comprend 
diverses pièces en lien avec l’organisation nationale, comme les rapports du 
Conseil d’administration, la correspondance, les document du staff, des dossiers 
concernant la comptabilité, les cours de formation, les accompagnements destinés 
à améliorer la qualité, et les activités régionales, les dossiers d’activité, et la docu-
mentation relative aux groupes de travail, à la formation et aux contacts externes. 
La seconde partie concerne les dossiers des sociétés théâtrales affiliées, classées 
par sections provinciales. Les dossiers contiennent généralement des lettres 
(circulaires), des invitations, des formulaires d’adhésion, des programmes, des 
annonces, des listes des membres, des coupures de presse et des affiches.

Jozef Boon (1921-1957)
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Jozef Boon était rédemptoriste et auteur de pièces et de chœurs parlés. On 
trouve dans ses archives des documents sur ses créations artistiques.

Aloïs De Maeyer (1909-1972)

L’abbé Aloïs De Maeyer (1909-1972) était rédacteur en chef de Toneelgids 
(1934-1940) ainsi que traducteur et adaptateur de pièces de théâtre.

Mentionnons enfin quelques archives d’importance locale :

Sint-Stanislascollege Berchem (1953-1981)
Katholieke Toneelkring « Hooger Op » van Sint-Theresia-Muide Gent (1930-1968)
Cleynaertskring voor Taal en Kunst Diest (1917-1938)

Nous renvoyons aussi aux archives du Vlaams Volkstoneel (1924-1932).

Vlaamsche Volkstonneel (1919-1970)
Verhoogen (J.), Opsomer (G.). Inventaris van het archief van het Vlaamsche 

Volkstoneel. Louvain, 1989.

Il s’agit des archives de la sm Het Vlaamsche Volkstoneel (1925-1932), conti-
nuation d’une première organisation du même nom dirigée par J.O. de Gruyter. 
Le deuxième vvt, sur lequel W. Moens, venu du premier vvt, a mis son cachet 
dès la première saison, a été placé à partir de 1925 sous la direction du duo Johan 
de Meester (régie) – Jan Boon (secrétariat). Ils ont opté pour un théâtre catho-
lique à la forme résolument moderniste et visé le rayonnement international. 
Du premier vvt, seul un nombre restreint de documents ont été conservés ; des 
dossiers plus riches sont disponibles au sujet de la crise et de la scission du second 
vvt en 1930, les activités du Nieuwe Volkstoneel et les tentatives de réunifica-
tion. Ils s’ajoutent, en même temps que des documents sur les effets à long terme 
du second vvt (adaptations, représentations et éditions de textes ultérieures) au 
noyau de ces archives. La collection Joos Florquin contient également des docu-
ments concernant le vvt.

Revues

Mededeelingen van het akvt, 1926 ; Toneelecho, 1945-2001 ; Toneelleven, 1934-1943.

1.2.11.  Katholiek Centrum voor Lectuurinformatie en 
Bibliotheekvoorziening

En avril 1922, l’abbé Joris Baers (1888-1975) a été chargé par les autorités 
ecclésiastiques d’exploiter les possibilités de la loi Destrée sur les bibliothèques 
et de réorganiser l’action des bibliothèques catholiques en Flandre. Ses deux 
principales missions étaient d’une part la fondation d’un réseau de bibliothèques 
publiques catholiques, de l’autre, l’organisation du mouvement catholique pour 
les bibliothèques. En 1922, les organisations régionales existantes, qui regrou-
paient ensemble 250 bibliothèques catholiques environ, ont été réunies au sein de 
l’Algemeen Verbond van Katholieke Boekerijen (avkb).

Pour assurer le bon fonctionnement de cet organe coupole, la fondation d’un 
secrétariat permanent s’est imposée. L’Algemeen Secretariaat voor Katholieke 
Boekerijen (askb) a été fondé le 27  novembre 1922 à l’initiative de l’avkb, du 
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Davidsfonds et du Belgische Boerenbond. Il s’est réuni pour la première fois le 
12 février 1923. Le secrétariat a évolué au fil des années pour devenir un organe 
central chargé de l’accompagnement à la lecture et de l’information à ce sujet. 
En 1970, la vzw askb a été changée en vzw Katholiek Centrum voor Lectuurin-
formatie en Bibliotheekvoorziening (kclb). L’askb / kclb était actif dans divers 
domaines : il organisait des cours de bibliothéconomie, gérait un centre de docu-
mentation fondé par ses soins, diffusait de l’information sur l’organisation, le 
fonctionnement et la structure technique des bibliothèques, fournissait un accom-
pagnement aux lecteurs et publiait diverses revues.

En 1982, son nom a été légèrement adapté pour être en adéquation avec ses 
activités, qui avaient évolué. Pour répondre à la situation, en pleine mutation, 
du travail de bibliothécaire et de l’accompagnement à la lecture, l’association de 
bibliothèques libres originale est devenue un service de promotion de la lecture.

Suite au décret sur le travail socioculturel, en vertu duquel la promotion de 
la lecture a reçu une place dans les mouvements, le kclb est devenu Leesweb à 
partir du 1er novembre 2003. Site internet : www.leesweb.org.

Archives
Katholiek Centrum voor Literatuurinformatie en Bibliotheekvoorziening (1911-

1996)

Les archives de l’askb / kclb renseignement sur la genèse et l’organisation 
interne du centre, le fonctionnement des organes administratifs, la gestion du 
personnel, la comptabilité et la rédaction des revues Boekengids et Jeugdboeken-
gids ainsi que du Lectuurrepertorium.

kadoc conserve aussi les archives de quelques bibliothèques catholiques 
locales.

Publications
Boekengids, 1923-1994 ; Jeugdboekengids, 1959-1994 ; Openbaar, 1971-2004 ; 

Treftijd, 1984-1993.

Diverses publications, notamment le Lectuurrepertorium, les Keuzelijsten, les 
rapports annuels.

1.2.12.  Katholieke Filmliga
Bibliographie
Hendrickx (S.). De Katholieke Filmliga 1956-1989 : onderzoek naar de verschui-

vingen in de morele beoordeling van films. Louvain, mémoire de licence inédit 
kul, 1989.

Boffin (M.). De houding tegenover de film in de katholieke wereld in de periode 
1928-1939 : een studie over de Katholieke Filmactie in België. Louvain, mémoire 
de licence inédit kul, 1987.

Goossens (A.). Van gesel des tijds tot opvoedingsmiddel : de houding van de katho-
lieken tegenover de film aan de hand van de Nouvelle Revue pédagogique. 
Louvain, kul, mémoire de licence inédit kul, 1996.
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Coppens (D.). Katholieke filmliga Gent : vijftig jaar filmwerking ten dienste van 
jongeren- en volwassenenvorming in samenwerking met onderwijs en filmclubs 
(1947-1997). Gand, 1997.

Van Liempt (J.), Kouwenberg (M.), Van Gerven (H.). Vijftig jaar culturele 
filmwerking in Antwerpen. Anvers, 1993.
La figure centrale de l’action catholique du film était le chanoine Abel Brohée 

(1880-1947). Un Katholieke Filmkeurraad a vu le jour au sein de la Katholieke 
Filmcentrale fondée par ses soins. Il voulait rassembler les salles de cinéma catho-
liques. En 1930, un Nationale Bond voor de Geestelijke en Zedelijke Verheffing 
van de Kino a été fondé. Il a été transformé l’année suivante en Middenbestuur 
van de Katholieke Filmactie, en abrégé kfa. Soutenu par les principales organi-
sations catholiques, la Ligue entendait procurer une éducation au cinéma. Les 
dominicains Felix Morlion (1904-1987) et Leo Lunders (1905-1986) ont succédé 
à Brohée au début des années 1930. Morlion a fondé le service docip (Documen-
tatie van de Cinematografische Pers), qui diffusait les avis du Conseil de sélection 
du film via Filmleiding et des « fiches cinéma ». En 1932, il a fondé la Katholieke 
Filmliga, qui s’adresse surtout au grand public.

Lorsque la Seconde Guerre mondiale a éclaté, les activités officielles concer-
nant le cinéma ont pratiquement cessé, pour faire place à une action clandestine. 
En mars 1943, un Katholiek Filmcomité a été créé à Anvers sous l’impulsion 
de Willem Van den Nieuwenhuysen, un franciscain, et de son neveu Jan Boter-
mans. Après la guerre, le mouvement du film catholique s’est lentement remis en 
marche. Il a fallu attendre le début des années 1950 pour que le rétablissement 
soit définitif. Par le biais de congrès, de journées d’étude et de la revue Film en 
Televisie, l’action du film catholique est devenu en Flandre un mouvement ciné-
matographique d’inspiration chrétienne. En 1973, les structures administratives 
et juridiques de la direction centrale de la Katholieke Filmliga ont été réformées 
en profondeur, avec pour conséquence la naissance d’une Katholieke Filmliga, 
flamande autonome. Le 1er janvier 1990, les activités de cedoc-film vzw ont été 
intégrées dans la Katholieke Filmliga. À l’occasion de ses 75 ans d’existence, en 
2003, l’organisation s’est rebaptisée FilmMagie vzw. Site internet : www.film-
magie.be.

Archives
Katholieke Filmliga (1933-1994)

Les archives renferment des rapports, des publications, des lettres, etc., les plus 
anciens datant de 1924, les plus récents de 1973, lorsque le Middenbestuur der 
Katholieke Filmactie a été scindé en une aile flamande et une aile francophone. 
Une partie des archives ont été détruites pendant la Seconde Guerre mondiale. 
Elles donnent néanmoins une idée des faits et gestes du mouvement cinématogra-
phique catholique, de sa gestion, de sa mission éducative, de la problématique de 
la sélection (seuls deux dossiers contenant des rapports d’évaluation ont survécu 
au déménagement de 1982) et de la censure. Le fonds comprend en outre diverses 
publications belges et étrangères.

Collectie filmdossiers Katholieke Filmmagie / Filmmagie (1930-2000)
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Les dossiers de films contiennent surtout des coupures de presse avec des 
critiques et des recensions, des références à ces commentaires, des notes docu-
mentaire, des notes informatives (notamment sous le forme de communiqués de 
presse) et dans bien des cas des photos de fragments de film utilisés à des fins 
promotionnelles. La valeur patrimoniale et historique de cette collection remon-
tant aux années 1930 est particulièrement grande. Elle a été constituée dans le 
cadre du rôle d’information, de documentation et de formation de la Katholieke 
Filmliga. Elle offre un aperçu particulièrement détaillé de quatre-vingt ans d’his-
toire du cinéma et de réception des films en Belgique/Flandre. La collection est 
entièrement disponible sur support numérique.

Katholiek Filmcomité, Antwerpen (1942-1946)

Ces archives renferment les documents rassemblés par Jan Botermans et 
Jozef Van Liempt : pièces de réunion du Filmcomité, programmes et cours de la 
Filmschool, (propositions de) statuts, correspondance, notes diverses.

Association catholique mondiale pour la communication (signis) (1920-2002)

Les importantes archives de signis se composent de deux parties distinctes, 
à savoir les documents de l’Office catholique international du Cinématographe 
(ocic) et ceux de l’Action catholique internationale pour la Radio et la Télévision 
(unda). Ces organisations internationales réunissaient des catholiques profes-
sionnellement actifs dans le domaine de la radio et de la télévision et du cinéma. 
Les deux organisations ont fusionné en 2001 pour former signis.

Le fonctionnement de ces deux organisations internationales est clairement 
illustré par les innombrables dossiers concernant l’Assemblée générale, les 
congrès, les organes administratifs centraux et la correspondance générale. On 
trouve aussi des pièces d’archives sur diverses journées d’étude, la participation à 
toutes sortes de festivals, les prix remis et divers projets.

Une grande partie des pièces porte sur les relations extérieures des deux orga-
nisations. Outre des organisations régionales des quatre coins du monde, l’unda 
et l’ocic regroupaient de très nombreux membres. On retrouve dans les archives 
une correspondance très étendue avec ceux-ci. Ce sont souvent des associations 
catholiques nationales pour le cinéma, la radio et la télévision. Les contacts avec 
le Vatican et d’autres organisations internationales sont largement documentés 
eux aussi.

Dans les archives de l’unda et de l’ocic, on trouve en outre des dossiers et 
de la correspondance de quelques personnes qui ont joué un rôle central dans 
les activités des deux organisations. Il s’agit entre autres d’Andrew Agnelli, de 
J. Schneuwly, d’Yvonne de Hemptinne et d’Emmanuel Flipo.

Ces archives comprennent également une importante collection d’ouvrages et 
de documents audiovisuels.

Publications
Amis du film, 1953 ; Amis du film et de la tv, 1963 ; Cinemagie, 1998- ; Contact lcf, 

1964 ; Cran, 1933-1936 ; docip filmfiches, 1989-1990 ; Film en Televisie, 1956-
1985 ; Film en Televisie en Video, 1985-2003 ; Film en Televisie en dvd, 2004-
2005 ; Filmapostolaat, 1957 ; Filmliga, 1936-1937 ; Filmmagie, 2006- ; Filmstu-
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diën, 1944-1948 ; kfl berichten, 1947-1948 ; kfl coupures de presse, 1948-1955 ; 
kfl kontakt, 1963-1984 ; kfl kortweg, 1984-1989 ; De kfl militant, 1952-1955 ; 
Kortweg, 1990-1996 ; Liga, 1933-1935.

1.2.13.  Instituut voor Vlaamse Volkskunst
L’ivv promeut la danse folklorique sud-néerlandaise, la musique y relative, les 

costumes régionaux et le lancer de drapeaux et offre concernant cet aspect patri-
moine culturel immatériel des publications, des cours, des démonstration et un 
accompagnement. De nombreux bénévoles sont actifs en son sein, répartis en cinq 
groupes de travail : la danse (Vlaams Dansarchief), le lancer de drapeaux (Vlaams 
Vendelarchief), les costumes régionaux (Streekdrachtencommissie), la communica-
tion et les archives. Site internet : www.instituutvlaamsevolkskunst.be.

Archives
Instituut voor Vlaamse Volkskunst (1615-2012)
Collection documentaire ample et riche sur des sujets comme la musique 

populaire, les danses folkloriques, les costumes, les jeux de drapeaux et d’autres 
aspects de l’art populaire en Flandre et en Europe.

1.2.14.  Pax Christi
Bibliographie
Vandeweyer (L.). Pax Christi : internationale katholieke vredesorganisatie (1945-

1978). Louvain, 1991.

Pax Christi, un mouvement né après la Seconde Guerre mondiale, visait au 
début des relations pacifiques entres pays d’Europe (occidentale). Au fil des 
années, son terrain d’action s’est progressivement étendu et de nouveaux thèmes 
ont été abordés, comme l’objection de conscience, l’éducation à la paix, les 
travailleurs immigrés, l’aide au développement et la justice internationale. Si l’or-
ganisation mettait dans ses débuts principalement l’accent sur la nécessité de la 
« paix intérieure et de la fraternité du Christ », il a plaidé à partir des années 1960 
pour une prise de conscience politico-sociale et des réformes structures comme 
conditions à une paix durable

La section belge de Pax Christi a été formée en 1953 sous la présidence de 
l’évêque auxiliaire L.J. Suenens et avec le soutien d’une série d’organisations 
catholiques. À partir de 1968, les sections flamande et wallonne sont devenues de 
plus en plus autonomes, tendance qui a mené en 1972 à la scission en deux sections 
indépendantes. Dans les années 1960, le caractère des activités de Pax Christi 
a été principalement déterminé par des développements intra-ecclésiastiques 
comme le concile Vatican II et les encycliques papales Pacem in terris et Popu-
lorum progressio. Dans les années 1970 et 1980, la crise économique et les débats 
sur les missiles ont une nouvelle fois déplacé les priorités du mouvement. Site 
internet : www.paxchristi.be.
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Archives
Pax Christi België / Vlaanderen (1948-2014)

Les archives concernent surtout la période unitaire de Pax Christi Belgique 
(autrement dit jusqu’en 1972) et comprennent de très nombreux dossiers concer-
nant à la fondation de la section belge et le rôle joué par la direction interna-
tionale, le cardinal Van Roey, l’épiscopat belge et quelques laïcs importants. 
D’autres dossiers permettent de reconstruire les objectifs, les formes d’étude et 
d’action ainsi que l’organisation interne de Pax Christi. Les archives contiennent 
des dossiers en rapport avec les nombreux contacts avec les organisations sœurs, 
les instances officielles, le travail des commissions d’étude ainsi que des dossiers 
de documentation.

Pax Christi Wallonie-Bruxelles (1971-1989)

Ensemble hétéroclite contenant notamment des dossiers d’organes adminis-
tratifs, des groupes locaux et des groupes de travail ainsi que des dossiers de 
campagnes. La correspondance offre une bonne image de la communication 
interne et externe. Des pièces dispersées concernent les initiatives de renseigne-
ment et de sensibilisation.

Albert-Louis Descamps (1961-1975)

Les archives de Descamps, président de Pax Christi de 1963 à 1975, renferment 
notamment des papiers personnels concernant Pax Christi. Elles sont compo-
sées de rapports, de lettres ouvertes, de correspondance et de documentation en 
rapport avec Pax Christi Belgique et Pax Christi international (1961-1975).

Publications
Bulletin aktie vredesonderwijs, 1974-1976 ; Koerier, 1993- ; Kommentaar, 1976-

1984 ; Pax Christi, 1956-1972 ; psi-cahier, 1970 ; Pax Christi Koerier, 1975-
1993 ; pcv-intern, 1975-1993 ; De Vredesgroet, 1984-1990 ; Vredeskrant, 1973-
1974 ;  De e-week van Pax Christi Vlaanderen, 2003- (e-revue) ; Pax Christi 
International Newsletter, 1990- (e-revue).

Diverses publications et rapports de congrès.

1.2.15.  Christelijk Vlaams Kunstenaarsverbond
Le cvkv a été créé en 1951 sous l’impulsion du jeune député permanent de 

Flandre occidentale Jozef Storme. Il entendait lutter conte un certain « négati-
visme » dans les créations artistiques contemporaines et contribuer à la revalo-
risation et à la promotion de différentes expressions artistiques en partant d’une 
conception chrétienne de la vie et d’un réflexe flamand. Le cvkv promettait aussi 
de veiller sur les intérêts des artistes de Flandre occidentale et de rehausser le 
niveau culturel général de la population. À l’origine centré sur la Flandre occi-
dentale, le cvkv a élargi son terrain d’action à partir du milieu des années 1960. 
Parallèlement, la revue West-Vlaanderen a été rebaptisée Vlaanderen (1965). Avec 
l’assemblée annuelle, l’édition de celle-ci a toujours représenté la principale acti-
vité du cvkv. L’association a organisé des expositions, réalisé diverses éditions 
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artistiques, participé à des activités de promotion de l’art à l’échelle internatio-
nale, etc., mais l’écho de ces initiatives est resté limité.

Archives
Christelijk Vlaams Kunstenaarsverbond (1951-2010)

La composition des archives (1951-1986) montre bien où la priorité du cvkv 
se trouvait, c’est-à-dire dans l’édition de la revue West-Vlaanderen. Un dossier 
séparé a été constitué pour chaque numéro de la revue. On trouve aussi des 
comptes rendus de réunion du conseil de rédaction. Un autre volet important du 
fonds porte sur le fonctionnement des organes administratifs, la gestion finan-
cière, les activités destinées aux membres et les membre eux-mêmes, les services 
rendus dans le domaine socio-juridique et les activités de promotion artistique au 
niveau national et international.

Publications
West-Vlaanderen, 1952-1965 ; Vlaanderen, 1966-.

1.2.16.  Wereldscholen
Wereldscholen (ws) est né de Gemeenschap en Ontwikkeling (g&o), qui consi-

dérait le développement du peuple comme l’une des voies de la « libération ». 
Son concept a été emprunté par le prêtre fondateur Jef Ulburghs à l’association 
wallonne Communauté et Développement. Le nom de ws est apparu après 1970 
lorsque l’on a mis, d’une part, l’accent sur la formation de militants et de l’autre, 
sur la possibilité pour les gens issus de milieux ouvriers d’acquérir un diplôme 
universitaire (1973 est aussi l’année de la création de l’Université des travailleurs). 
En théorie, ws veillait à la formation et g&o à l’action, mais en pratique, les deux 
se mêlaient. Après 1973, un Centrum voor Vorming en Actie (cva) a vu le jour, 
né du schisme de la Jong-Davidsfonds gauchiste. En 1974, on a décidé d’une 
fusion, lors de laquelle les ws ont repris la section adultes et le cva celle destinée 
aux jeunes. Le nom de g&o a disparu.

Au cours de l’unique congrès de ws, en 1975, l’objectif d’un mouvement de 
formation a à nouveau été défini comme le « socialisme de base démocratique ». 
À partir de 1975, la structure nationale a perdu de son influence au profit des 
sections locales et des groupes de base. Les actions nationales sont devenues 
rares. Cela s’est traduit par des formes locales de formation, du travail de proxi-
mité, de soins de santé, des initiatives de formation et autres pour les ouvriers et 
des magasins du monde. Au-delà du débat sur l’activité politique, des critiques 
ont été émises au sujet de la lourdeur de l’appareil. Pendant le week-end de 
réflexion organisé en août 1979, ceux qui étaient partisans d’accorder la prio-
rité aux actions locales ont eu le dessus. En pratique, cela signifiait que chaque 
groupe suivait son propre programme et que ws se vidait de son sang en tant que 
mouvement national. Les ws ont été dissous en 1983.

Archives
Wereldscholen (1969-1983)
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Les archives comprennent une abondante documentation sur les organisa-
tions nées à partir d’initiatives locales de ws et qui ont survécu ou non à celui-ci. 
Notons par exemple : Vorming tot Bevrijding (vtb), cva en tant que section jeune 
autonome, les magasins du monde, Aktiekomité Zuidelijk Afrika (akza), des 
associations de voisinage, Samenlevingsopbouw Alken et surtout l’Internationaal 
Ontmoetingscentrum (ioc) à Hasselt. Lors de la fondation de ce dernier en 1974, 
ws a immédiatement été impliqué. L’ioc représentait la section internationale 
de ws, au sujet de laquelle de nombreux documents d’archive ont été conservés, 
entre autres des pièces de réunion liés aux sessions et séminaires internationaux 
annuels ainsi que de la documentation et de la correspondance relatives aux 
groupes de base étrangers et à des projets de natures diverses.

Au sujet de l’activité belge des ws, les archives comprennent davantage de 
documents sur le fonctionnement national que sur les groupes locaux. Dispersés, 
d’une durée de vie variable, fondés sur le travail de volontaires et dotés d’une 
administration réduite, les groupes de base ont laissé peu de traces. Le maté-
riel national en revanche, a été conservé de manière assez exhaustive : il s’agit 
de documents relatifs aux assemblées de la Nationale Animatie Ploeg (nap), du 
congrès de 1975, du weekend de réflexion de 1979, à la formation des cadres et 
aux actions nationales (notamment liées à unctad iii).

Jef Ulburghs (1947-2008)

Les archives du père Jef Ulburghs, qui a été à la base des Wereldscholen, 
offrent un complément intéressant.

Publications
Averechts avelinks, 1976 ; Brandnetel, 1972-1979 ; Het is me een onderwijswereldje 

wel, 1976-1977 ; nap berichten, 1975-1980 ; Opstanding, 1976-1979 ; Strijd = 
bevrijding, 1976-1977 ; Wereldscholenberichten, 1981-1983.

Divers rapports.

1.3.	 Les organisations de jeunesse chrétiennes
Le chercheur trouvera de nombreuses informations générales dans la base de 

données odis (www.odis.be), où les principales archives et les sources publiées 
sont répertoriées. L’ensemble des archives et revues citées ci-dessous sont conser-
vées au kadoc.

Bibliographie
Vos (L.). Les mouvements de jeunesse catholiques en Belgique néerlandophone, 

in Cholvy (G.), ed. Mouvements de jeunesse. Paris, 1985, p. 165‑171.
Aubert (R.). Organisation et caractère des mouvements de jeunesse catholiques 

en Belgique, in De Rosa (G.), ed. La « Gioventu catholica » dopo l’unità 1868-
1968. Rome, 1972, p. 271‑323.

Cammaer (H.). Het katholiek jeugdwerk, in De kerk in Vlaanderen, 1962, 
p. 296‑318.

Vos (L.). Bloei en ondergang van het akvs. Louvain, 1982, 2 vol.
Utile pour les paragraphes sur la Katholieke Actie, la jvka et la ksa.
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Voir les notices de la Nieuwe encyclopedie van de Vlaamse Beweging sur les 
associations suivantes : vkaj, kaj, ksa, vksj, vvks et Chirojeugd.

1.3.1.  Katholieke Jeugdraad
Bibliographie
20 jaar Katholieke Jeugdraad. S.l., 1982.

Organisation coupole des mouvements de jeunesse catholiques, fondée à la 
demande de l’épiscopat en 1962. Le kjr repris le rôle de coordination et de repré-
sentation (notamment vis-à-vis des autorités politiques et ecclésiastiques) du 
Jeugdverbond voor Katholieke Actie (jvka) créé en 1928 afin de chapeauter les 
différents mouvements d’action catholique pour jeunes existant en Flandre. Bien 
qu’ayant en pratique mis fin à ses activités après la Seconde Guerre mondiale, le 
jvka a continué à exister jusqu’en 1971.

Le kjr avait également pour mission d’organiser des initiatives de formation 
pour les dirigeants des mouvements de jeunesse et d’étudier des problèmes socié-
taux. En 2002, le Katholieke Jeugdraad a été supprimé. Une nouvelle coupole 
neutre a été fondée pour regrouper toutes les fédérations de mouvements de 
jeunesse d’inspiration idéologique, comme, outre le kjr lui-même, le Forum voor 
Pluralistisch Jeugdwerk (forum), le Liberaal Jeugdoverleg (ljo) et le Socialistisch 
Jeugdverbond (sjv). Le Vlaamse Jeugdraad est devenu l’organise consultatif offi-
ciel du gouvernement flamand pour tout ce qui touche à l’enfance et à la jeunesse.

Archives
Katholieke Jeugdraad (1954-2002)

Les archives renseignent sur la genèse (notamment quelques dossiers sur le 
jvka), le fonctionnement, l’évolution et les points de vue du kjr, ainsi que sur 
le développement et les activités des organisations affiliées. Un grand nombre 
de dossiers traite de la mission représentative du kjr au sein des organisations 
(de jeunesse) nationales (Belgisch Komitee voor Internationaal Jongerenwerk, 
Dienst voor Jeugdtoerisme, ncos, Broederlijk Delen, ipb, jvka, Algemene Raad 
voor Apostolaatswerken, Nationale Dienst voor Openluchtleven, Pax Christi, 
Justitia et Pax, Vlaamse Federatie voor Jeugdhuizen, etc.) et internationales 
(Fédération mondiale des Jeunesses féminines catholiques, Council of European 
National Youth Committees, World Federation of Catholic Youth, etc.) et de 
la participation à des journées d’étude et à diverses manifestations. Les archives 
mettent également en lumière la gestion politique relative à la jeunesse et aux 
organisations de jeunesse.

Christine de Hemptinne (1881-1984)

Ces archives sont d’une grande importance pour l’histoire de l’Action catho-
lique des Jeunesses féminines belges. Christine de Hemptinne (1895-1984) a joué 
un rôle clé dans le développement de l’Action catholique pour les jeunes femmes 
et les femmes adultes, au niveau tant national qu’international.

Tant pour la jvka que pour le kjr, on peut aussi consulter les dossiers concer-
nant le kaj-vkaj / joc-jocf et la ksa-vksj (voir au chapitre correspondant).
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Publications
Publications jvka :

Ik dien, 1939-1940 ; Katholieke Actietijdingen, 1929-1940 ; Bestuurlijke mededee-
lingen van het vjvka, 1927-1935 ; Dienen, 1930-1937 ; Lenteweelde, 1925-1931 ; 
Nieuwe tijden, 1929-1927.

Rapports de congrès et de journées d’étude.

Publications kjr :
Bijtijds, 1978-1993 ; Correspondance, 1975 ; Doorkijker, 1994-1996 ; Infobulletin, 

1972-1977 ; Rook, 1975-1990.
Rapports annuels, rapports de journées d’étude.

1.3.2.  Katholieke Studentenactie en Vrouwelijke Katholieke Studerende 
Jeugd

Bibliographie
Declerck (P.). De stichting en de aanvangsjaren van de Katholieke Studente-

nactie, in Collationes, 1978, p. 36‑60.
Gevers (L.). Honderd jaar Katholieke Studerende Jeugd, 1884-1984. De geschie-

denis van de Hasseltse Jonge Klauwaarts. Hasselt, 1986.
Schokkaert (L.), Vints (L.). Bewogen beweging. 60 jaar ksj-ksa-vksj. Louvain, 

1988.
Woestenborghs (B.). De Katholieke Studentenactie in Oost-Vlaanderen 1928-

1992. Louvain, 1992.

En 1928, la Katholieke Studentenactie (ksa) a vu le jour en tant qu’organi-
sation de l’Action catholique pour la jeunesse étudiante. La ksa est entrée en 
concurrence avec les fédérations estudiantines flamandes antérieures (akvs), dont 
elle a hérité du flamingantisme. Le mouvement a pris son essor dans tous les 
districts. En Flandre occidentale et dans le Limbourg, il était placé sous l’autorité 
de l’épiscopat. À partir de 1934, la part des mouvements de jeunesse a gagné 
en importance dans l’offre d’activités. Celle-ci a connu son plein déploiement 
pendant la guerre. Les années 1950 ont été l’âge d’or de la ksa en tant que mouve-
ment de jeunesse de l’Action catholique, qui visait à une organisation modèle 
stylée. À la fin des années 1960, elle a subi l’influence de la démocratisation et de 
la sécularisation.

Le vksj a vu le jour en 1929 en tant qu’organisation nationale pour les 
étudiantes. Hormis le fait qu’il ne s’enracinait pas dans le mouvement flamand, 
il avait beaucoup en commun avec la ksa, notamment parce qu’il recrutait dans 
le même milieu. La tendance progressive à la coéducation a petit à petit poussé 
la ksa et le vksj à collaborer et, finalement, à fusionner en 1978 pour former le 
mouvement ksj-ksa-vksj. En 2015, ce dernier a changé son nom en ksa. Site 
internet : www.ksa.be

Archives
ksa-vksj-nationaal
Katholieke Studerende Jeugd (1942-2010)
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Les archives ksa et vksj d’avant-guerre n’ont pas été conservées. La documen-
tation est rare jusqu’en 1955, surabondante pour les années qui suivent. À partir 
des années 1970, nous disposons d’un fonds d’archives presque complet, tant 
en ce qui concerne le fonctionnement des organes administratifs que la gestion 
financière et administrative, les activités des différentes sections, les communautés 
de travail, les commissions et les groupes de travail et les comités de rédaction 
des revues, les contacts avec d’autres mouvements de jeunesse nationaux et inter-
nationaux et leurs coupoles, etc. Les initiatives uniques ou régulières organisées 
par la ksj-ksa-vksj ou auxquelles celui-ci a participé sont généralement très bien 
documentées.

Outre les archives nationales, on trouve d’autres fonds intéressants.

Informatief Spelmateriaal (1970-1986)

Informatief Spelmateriaal (ifs) a été fondé en 1973 en tant que groupe de travail 
du Katholieke Jeugdraad à l’occasion de l’Année de la Justice. Quelques organi-
sations pour la jeunesse se sont alors regroupées autour de l’objectif consistant à 
œuvrer, par le biais de jeux « informatifs », à la formation et à la conscientisation 
politique et sociale. Les principales impulsions sont venues de la ksa-vksj. Les 
archives comprennent principalement des rapports et des documents de travail 
des organes administratifs d’ifs (Comité de direction, Groupe de service) et des 
différents groupes de travail et « équipes fonctionnelles » qui s’occupaient notam-
ment de la conception et de l’édition de jeux informatifs.

Revue Vandaag (1965-1978)

Les archives comprennent de pièces de réunion du conseil de rédaction de 
Vandaag, fondée en 1965 comme journal des membres pour les plus de 16 ans de 
la ksa-vksj et de la vvkm-vvks ; on trouve de volumineux dossiers renfermant de 
la correspondance échangée entre les lecteurs et les membres de la rédaction ou 
de la documentation sur les différents numéros ou articles de Vandaag.

L’absence de documents d’avant-guerre peut être compensée par toute une 
série d’archives complémentaires, dont celles des districts et des sections :

Anvers
Katholieke Studentenactie / Vrouwelijke Katholieke Studerende Jeugd – Antwerpen 

(1947-1996)
Katholieke Studentenactie – Mechelen « Sint-Jan Berchmans » (1937-1972)

Brabant
Katholieke Studentenactie / Vrouwelijke Katholieke Studerende Jeugd – Brabant 

(1932-1983)
Riddergenootschap Renovabis Brabant (1960-1979)

Flandre orientale
Katholieke Studentenactie – Oost-Vlaanderen (1928-1987)
Leeman (K.). Inventaris van het archief van ksa-Oost-Vlaanderen (1928-1987). 

Louvain, 1989.
Katholieke Studentenactie Kwatrecht (1943-1948)
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Limbourg
Katholieke Studentenactie / Vrouwelijke Katholieke Studerende Jeugd – Limburg 

(1933-1980)

Flandre occidentale
Katholieke Studentenactie – Noordzeegouw (1930-1984)
Vrouwelijke Katholieke Studerende Jeugd – West-Vlaanderen (1927-1986)

Il faut également noter que diverses archives personnelles contiennent des 
dossiers intéressants concernant la ksa-vksj : Agnes De Bondt (1965-1979), 
Albert Faes (1947-1950), Jozef Peeters (1935-1995), Achiel Roets (1933-1993), 
Maurice Serneels (1940-2004), Frederik Tack (1942-1992), Albert Taeymans 
(1965-1989), Oscar Van Malder (1948-1972) et Robert Verduyn (1870-2007).

kadoc conserve également des archives de deux organisations destinées à la 
jeunesse étudiante dans le cadre de l’action catholique internationale :

Jeunesse étudiante chrétienne européenne (1955-2005)
Servicio Europeo de Universitarios Latino Americanos (1964-1981)

Publications

ksa : Asesam, 1970-1972 ; Het Blaadje voor onze zieke broers, 1945 ; Doku-
mentatiemap van ksa-Jong-Vlaanderen, 1956-1957 ; Federatieve knapen- en 
jongknapenwerking, 1950-1951 ; Hernieuwen, 1929-1965 ; Hiep, 1969-1971 ; 
Impuls, 1970-1978 ; Jochei, 1971-1972 ; Kadee, 1973 ; De klaroen, 1933-1940 ; 
De knape, 1940-1969 ; Kruistocht-ronden voor hernieuwers, 1946-1947 ; Kruis-
tochtronden voor knapen, 1946-1947 ; ksa-mededeelingen voor de klaroeners, 
1942 ; Renovabis mededelingen, 1958 ; Richten, 1933-1974 ; Het vendel, 1955-
1971 ; Zeg, 1966-1971 ; Zeghiep, 1971-1972 ; Zerom, 1972-1974.

vksj : Blad voor groepsmeisjes Jong-vksers, 1959-1961 ; Blad voor kernen van het 
hoger onderwijs, 1962-1963 ; Blad voor kernleden en groepsmeisjes in vksj, 
1959-1965 ; Blije grœi, 1948-1974 ; Bronneke, 1958-1966 ; Bronnen, 1950-1965 ; 
Diocesane mededelingen, 1945-1964 ; Jim-Sim, 1969-1971 ; Jong, 1964-1974 ; 
Jong-vksj-bestuursblad, 1944-1948 ; Ons groepjesleven, 1961-1967 ; Roodkapje, 
1942-1973 ; Samen, 1964-1972 ; vksj bestuursblad, 1928-1948 ; Werk en vorder, 
1944-1974 ; Zonnige jeugd, 1935-1964.

ksj-ksa-vksj : Aktiekrant, 1970-1975 ; Binnenband, 2009- (e-revue) ; Floreat, 1953-
1970 ; Gisteren, 1980-1995 ; Gisteren en vandaag, 1996- ; Inpikker, 1974-1981 ; 
Kruimels, 1975- (également e-revue depuis 2009) ; ksj online nieuwsbrief, 2003-
2007 ; Nieuw, 1974-1975 ; Nieuwsbrief, 1975-1976 ; Nieuwsbrief +16, 1971-
1972 ; Opendeurkrant, 1978 ; Opkikker, 1981-1982 ; Palaber, 1972- (également 
e-revue depuis 2009) ; Pee-es, 1994- ; Pinker, 2009- (e-revue) ; Robbedol, 1973- 
(également e-revue depuis 2009) ; Schakel, 1959-1960 ; Snuffel, 1986- (égale-
ment e-revue depuis 2009) ; Trabant, 2009-  (e-revue) ; Vandaag, 1965-1992 ; 
+16 berichten, 1972-1974 ; Zeppos, 1993-1995 ; Zwonk, 2004- (également 
e-revue depuis 2009).
Publications diverses : notamment des rapports de journées de district et de 

journées d’étude.
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1.3.3.  Chirojeugd Vlaanderen
Bibliographie
Baeten (W.). Patronaten worden Chiro. Jeugdbeweging in Vlaanderen 1918-1950. 

Louvain, 1993.
Baeten (W.), ed. Vijftig jaar zondag. Een verhaal over de Chiro van vroeger naar 

nu. Anvers, 1984.
De Vroede (M.), Hermans (A.). Vijftig jaar Chiroleven, 1934-1984. Aspecten uit 

het verleden en heden van een jeugdbeweging. Louvain, 1985.
Bosmans-Hermans (A.). Patronaten voor de katholieke volksjeugd 1850-1914, in 

Tijdschrift voor Opvoedkunde, 1973-74, p. 175‑187.

Mouvement de jeunesse flamand qui contrairement à d’autres mouvements 
de jeunesse catholiques, ne visait pas un groupe de population en particulier 
(ouvriers, agriculteurs, étudiants). Le Chiro s’est développé à partir des patro-
nages, une forme d’association paroissiale pour la jeunesse née vers le milieu du 
siècle passé dans un but d’élévation morale de la jeunesse populaire. Les activités 
de ces patronages se sont progressivement diversifiées. Au tournant du siècle, un 
patronage bien structuré possédait un cercle d’étude, une bibliothèque, une caisse 
d’épargne, un cercle de théâtre, de football, de gymnastique et de musique. Après 
la Première Guerre mondiale, les patronages ont perdu de leur attractivité. Les 
tentatives de rénovation émanant de la jvka se sont d’abord avérées vaines. À 
partir de 1934, on a tenté à travers le Chiro d’adapter les patronages à l’esprit 
du temps. Par rapport aux mouvements de jeunesse spécialisés, l’organisation se 
profilait comme une œuvre paroissiale pour la jeunesse sans distinction de classe. 
Le nom de Chirojeugd a été approuvé en 1939. Site internet : www.chiro.be.

Archives
Chirojeugd Vlaanderen (1909-2000)
Heyns (M.), Baeten (W.). Inventaris van het archief van Chirojeugd Vlaanderen 

(1944-1987). Louvain, 1989.

Les archives de Chirojeugd Vlaanderen (1944-) se composent de trois parties : 
le Chiro pour garçons, le Chiro pour filles et le Chiro mixte. Chaque partie 
comprend de gros dossiers contenant de la correspondance, des rapports d’as-
semblées, des documents concernant la formation des membres et des cadres, 
la fonctionnement des sections, les diverses commissions, les thèmes annuels, le 
fonctionnement au niveau des fédérations, et des régions, etc. La partie sur le 
Chiro mixte contient notamment des archives intéressantes sur le Chiro outre-
mer.

Autres archives intéressantes au sujet de Chirojeugd Vlaanderen.

Filmcollectie Chirojeugd Vlaanderen (1946-1964)
Universitaire Leiderskring Chiro (1968-1979)
fimcap (1961-2004)

Ces archives permettent de cerner la genèse de Fimcap et les contacts à ce 
sujet avec le Vatican et l’oic. Les archives comprennent des documents statutaires 
comme des rapports des assemblées générales et des bureaux au niveau interna-
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tional et régional. On y trouve aussi une documentation abondante et passion-
nante concernant les activités périodiques de Fimcap, en particulier les Eurofo-
rums et les Eurocamps. Le matériel est particulièrement abondant concernant les 
pays où les missionnaires belges étaient actifs, comme le Congo, le Rwanda, le 
Burundi et les Philippines.

Fotoarchief Eugeen Lettany (1949-1994)

Les archives comprennent 20.000 négatifs liés au Chiro. Thèmes abordés : 
direction, membres, groupes, sensibilisation, contacts avec d’autres organisations 
et structure nationale.

Nous trouvons des compléments intéressants aux archives de Chirojeugd 
Vlaanderen dans quelques fonds personnels, comme celui d’Edward Van Roey 
(1926-1964).

Les archives personnelles les plus intéressantes sont indéniablement celles d’A.F. 
(Bert) Peeters (1942-1999).

Un volet important des archives de Bert Peeters concerne ses fonctions et ses 
interventions au sein du Chiro. Il procure des informations de première main sur 
le fonctionnement des fédérations nationales pour garçons et filles, les contacts 
avec et entre les fédérations diocésaines, l’organisation pratique et la gestion de 
ce mouvement de masse, les programmes, la dimension religieuse et pédagogique, 
la formation des cadres de direction, les manifestations petites et grandes, etc. 
Des dossiers comparables existent aussi concernant des initiatives développées à 
partir du Chiro ou liées à celui-ci, comme Parochiale Jeugdzorg, les Jongerenge-
meenschappen, les maisons de jeunes et Chiro outre-mer. Au sujet de ce dernier, 
les documents concernant les voyages en Afrique entrepris par Peeters dans la 
seconde moitié des années 1950 sont particulièrement intéressants. Ils racontent 
notamment l’évolution d’une organisation de jeunesse au Rwanda-Burundi et 
dans un Congo belge agité peu avant l’accession à l’indépendance.

Publications
Artisjok, 1981-1984 ; Brief aan de groepsleiding, 1987- ; Buitenband, 2008- (e-revue) ; 

Chirogalm, 1944-1945 ; De Chirokrant, 1984-1994 ; Contact, 1944 ; Dubbel-
punt, 1976- (également e-revue à partir de 2002) ; Gensters, 1951-1952 ; De 
Gids, 1995 ; Gloed, 1946-1974 ; Gloedeke-Lichtje, 1960-1967 ; Haverklap, 1981-
1984 ; Ignis, 1949-1968 ; Jimpkrant, 1971 ; Joepie, 1971-1981 ; Joepla, 1995- ; 
Kaderberichten, 1969-1996 ; Kaderbrief, 1996-2005 ; Kluts, 2003- ; Kramp, 
1994- ; Krokant, 1971-1981 ; Landsbondberichten, 1951 ; Lente, 1948-1970 ; 
Licht-Gloedeke, 1966-1967 ; Licht, 1942-1974 ; Licht en gloed, 1975-1976 ; 
Lichtje-Gloedeke, 1960 ; Manjeet, 1971-1982 ; Mededeelingen van Chirojeugd, 
1941-1946 ; Persberichten, 2009- (e-revue) ; De Ploeg, 1978 ; Prik, 1965 ; Roeze-
moes, 1981-1984 ; Snipper, 1984-1994 ; Het Tafelblad, 1994 ; Telex, 1964-1968 ; 
Tijl, 1952-1954 ; Toptip, 1971-1981 ; Trouw, 1943-1970 ; De Uitkijker, 1996 ; 
Werkmap voor leidsters, 1943-1944 ; Wikings-storm, 1944.

Vaste collection de brochures (chansonniers, carnets de jeux, ouvrages didac-
tiques, méthodologiques, etc.)
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1.3.4.  Vlaams Verbond van Katholieke Scouts et Vlaams Verbond van 
Katholieke Meisjesgidsen

Bibliographie
De Bisschop (B.). Van handhaaf en bouw tot een nieuwe start : het Vlaams Verbond 

van Katholieke Scouts van 1945 tot 1968. Louvain, 1997.
De vlag en de lading : geschiedenis, principes en methodiek van vvksm. Anvers, 

1986.
Faes (E.). Van Baden-Powell tot vvks : katholieke scouting in Vlaanderen voor 

Wereldoorlog II. Louvain, 1990.
Van Der Cruyssen (C.). Handhaaf en bouw ! Werking van vvks tijdens de Tweede 

Wereldoorlog. Louvain, 1990.
Verplancke (K.). De oorsprong van de katholieke scoutsbeweging in Vlaanderen, 

1909-1930. Louvain, 1990.

À la veille de la Première Guerre mondiale, on a vu se former en Belgique 
comme dans d’autres pays des groupes de scouts à l’image du mouvement lancé 
par Baden Powell. Les scouts catholiques se sont regroupés en 1913 au sein des 
Baden Powell Belgian Boys Scouts de Belgique. En 1915 s’y sont ajoutées les 
Guides catholiques de Belgique / Katholieke Padvindsters van België. Au départ, 
le mouvement s’adressait surtout, en Flandre, à la bourgeoisie francisée. En 1929, 
l’association des scouts de Baden Powell s’est scindée et l’aile flamande a formé 
le vvks. En 1939, un deuxième mouvement guide a été créé afin de donner égale-
ment un caractère plus populaire et flamand au mouvement. En 1944, ce groupe 
a rejoint l’organisation unitaire. Une aile flamande a ensuite été reconnue dans le 
cadre du mouvement unitaire : les Katholieke Meisjesgidsen van België (kmgb). 
En 1947, les groupes néerlandophones se sont à nouveaux séparés. En 1960, les 
kmgb ont été reconnues comme fédération indépendante à côté des Guides catho-
liques de Belgique. Le groupe a pris son nom actuel en 1961. Depuis 1972, le vvks 
et les vvkm travaillent au sein d’une même structure et depuis 1977 ils partagent 
aussi une même structure financière. Site internet : www.scoutsengidsenvlaan-
deren.be.

Archives
Vlaams Verbond van Katholieke Scouts en Meisjesgidsen (1916-2000)

Les archives sont réparties en cinq sections. Deux portent sur le vvks et son 
prédécesseur, les Baden Powell Belgian Boy and Sea Scouts (bpbbss). Les trois 
autres portent sur les vvkm et leurs prédécesseurs.

Bien qu’incomplètes, les archives relatives aux bpbbss peuvent fournir au 
chercheur les renseignements nécessaires sur les débuts des scouts catholiques. 
C’est aussi le cas des archives des organisations de guides. Tous les aspects liés au 
scoutisme sont abordés : fonctionnement pédagogique interne, personnel, gestion 
des bâtiments, économat, terrains de camping, célébrations et activités particu-
lières. On trouve aussi un certain nombre de dossiers sur la représentation de 
cette organisation dans les fédérations nationales de guides et de scouts, ainsi que 
les contacts avec d’autres mouvements guides et scouts en Belgique. Les mêmes 
dossiers existent concernant les fédérations internationales.
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Divers documents concernant l’histoire du mouvement sont disponibles dans 
le Nationaal Scoutsarchief à Louvain. Ce fonds comprend une bibliothèque 
scoute réunissant livres et revues, un centre de documentation comprenant des 
pièces d’archives et un musée du scoutisme.

De l’information au sujet des activités locales peut être trouvée dans quelques 
archives personnelles (d’ampleur limitées) de personnes et de fédérations locales. 
Celles du Vlaams Verbond van Katholieke Scouts en Meisjesgidsen (vvksm)  – 
Sint-Maarten Wilsele (1921-2002) reflète toutes les facettes du fonctionnement 
d’une section scoute locale.

Autres archives personnes intéressantes : Jozef Geeurickx (1924-1986), Roger 
Robert (1937-1997), Yves De Wulf (1951-1969) et Raymond Van Turnhout 
(1942-1989).

Publications
vvks : Berichtenblad voor alle leiders en leidsters in vvks, 1951-1952 ; De Blokhut, 

1937-1938 ; Broer welp, 1955-1968 ; jvk 68, 1968 ; Kampvuur, 1945-1946 ; De 
Katholieke padvinder, 1920-1921 ; Kompas, 1945-1967 ; Leidersblad, 1926-
1946 ; Mededeelingen aan de eerwaarde heeren aalmoezeniers van het Vlaamsch 
Verbond der Katholieke Scouts, 1934-1939 ; Tele, 1969-1973 ; Teletje, 1969-
1973 ; Telex, 1965-1974 ; De verkenner, 1946-1968 ; Vonk, 1958-1964.

vvkm : Berichten aan de leidsters, 1949 ; Ic diene, 1945-1948 ; Gheve di, 1952-1967 ; 
Jogi, 1970-1971 ; ‘t Kabouterke, 1950-1971 ; Kluispost, 1979-1981 ; Pit, 1972-
1973 ; Radar, 1967-1974 ; Het Spoor, 1945-1971 ; De Toorts, 1958-1961.

vvks-vvkm et vvksm : Carrick, 1974-1986 ; Duc in altum, 1945-1954 ; Gidsen-
verkenners, 1974-1978 ; Groepsleiding, 1974-1977 ; Groggy, 1986-2002 ; Info 
groepsbegeleiding, 1973-1974 ; Jinjektie, 1974-1981 ; Jonggidsen-jongverkenners, 
1974-1978 ; Kabouters-welpen, 1974-1977 ; Kanapee, 1979-1987 ; ‘t Kawelleke, 
1977-1978 ; Kazoemerke, 1977-1978 ; Kladwerk, 2009-2013  (e-revue) ; 
Krak?Boem!, 2009- (e-revue) ; Kriebel, 1974-1985 ; Over en weer, 1974- (égale-
ment e-revue depuis 2005) ; Piauw, 1952-1955 ; Planboek, 1976-1989 ; Richt u, 
1953-1963 ; Scoutskrant, 1979-1986 ; Stiekem, 1985-2002 ; Tabasco, 1990-2002 ; 
Toetje, 1984-2002 ; Vier moet branden, 1957-1964 ; vvks-kmgb aalmoezeniers-
blad, 1957-1958 ; Zeerika, 1976 ; Zeppos, 1993-1995.

Rapports de journées nationales et de journées d’étude, rapports annuels, 
séries, publications diverses.

1.3.5.  Kristelijke Arbeidersjeugd en Vrouwelijke Katholieke 
Arbeidersjeugd

Bibliographie
Alaerts (L.). Door eigen werk sterk : geschiedenis van de kajotters en kajotsters in 

Vlaanderen 1924-1967. Louvain, 2004.
Cardijn. Een mens, een beweging. Un homme, un mouvement. Louvain, 1983.
Dendooven (A.). Ontstaan, structuur en werking van de Vlaamse kaj. Anvers, 

1967.
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Vos (L.), avec la collaboration de Wynants (P.), Tihon (A.). La Jeunesse ouvrière 
chrétienne, in Gerard (E.), Wynants (P.), eds. Histoire du mouvement ouvrier 
chrétien en Belgique. Louvain, 1994, t. 2, p. 424‑431.

Voir aussi la bibliographie de la partie consacrée aux organisations de jeunesse.
Après la Première Guerre mondiale, des initiatives ont été prises du côté 

catholique en vue de former les jeunes travailleurs et de défendre leurs intérêts. 
En 1924, les noyaux bruxellois, anversois et louvanistes de jeunes travailleurs 
actifs sur le plan syndical se sont rapprochés. Cela a mené à la fondation de la 
Katholieke Arbeidersjeugd. Du côté wallon, il existait déjà une Jeunesse ouvrière 
chrétienne (joc). En 1925, la jeunesse ouvrière chrétienne féminine du sud du 
pays s’est regroupée au sein de la Jeunesse ouvrière chrétienne féminine (jocf). 
En 1927, son pendant flamand, la Vrouwelijke Katholieke Arbeidersjeugd (vkaj) a 
vu le jour. Elle avait été précédée dans ses activités par la Christelijke Jeugdorgani-
satie voor Meisjes. En tant qu’organisations de jeunes au travail, la kaj et la vkaj 
faisaient partie de l’acw. Elles constituaient avec leurs activités sur le terrain de 
l’apostolat laïc des composantes du Jeugdverbond voor Katholieke Actie. Dans les 
années 1930, la kaj a été entièrement intégrée au mouvement de l’action catho-
lique : l’activité est devenue essentiellement éducative ; il n’était plus guère ques-
tion d’action socioéconomique, quant à la politique (l’une des préoccupations 
de l’acw), elle était explicitement rejetée. Après la Seconde Guerre mondiale, le 
mouvement a été développé à l’échelle internationale dans la joc internationale, 
fondée officiellement en 1937. La radicalisation de la kaj dans les années 1970 
a conduit six fédérations kaj à former le Kajottersbeweging. La collaboration 
entre kaj et vkaj instaurée pendant les années 1960 a été mise en veilleuse par 
la seconde organisation. À partir des années 1990, tenta à nouveau d’unifier les 
différentes organisations. En avril 1995, ce processus s’est terminé avec la créa-
tion du nouveau mouvement de jeunesse kaj. Site internet : www.kaj.be.

Archives
Katholieke Arbeidersjeugd – Vrouwelijke Katholieke Arbeidersjeugd (1924-2003)

Ces archives ont été constituées pour rédiger un historique de l’organisation, 
mais elles sont néanmoins importantes tant du point de vue quantitatif que 
qualitatif. Des pièces sont présentes concernant tous les aspects du fonctionne-
ment (organes administratifs, programmes annuels et rapports, des recherches, 
typiques pour ce mouvement, sur les problèmes sociaux dans les entreprises, jour-
nées d’étude, congrès, journaux, services et actions divers, …). La partie relative 
à la période d’après-guerre a été classée de façon assez systématique dans les 
sections suivantes : généralités (membres, programme annuel), administration, 
services et terrains d’action (e.a. action sur le lieu de travail, initiatives en faveur 
des fiancés, service des malades et des soldats, temps libre et culture, formations 
religieuses et aumôniers, jeunesse (v)kaj, publications des Kajotters ; actions 
pascales, actions politico-sociales, etc.), gestions administrative et financière, 
fonctionnement régional, contacts externes, activités internationales et autres.
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Katholieke Arbeidersjeugd (1924-1983)

Ces archives recoupent en partie le fonds kaj-vkaj / joc-jocf national. Elles 
informent sur tout le fonctionnement du mouvement, en particulier la kaj mixte 
et l’évolution subie par le mouvement à partir de la fin des années 1960. De 
rares dossiers remontent jusqu’aux années 1950 ou plus en arrière. La situation 
est différente dans les archives de la kaj-vkaj / joc-jocf, où le fonctionnement 
provincial et celui des fédérations est abordé et où l’on trouve des dossiers sur 
kaj international (e.a. Conseil mondial à Linz, 1975). Beaucoup de documents 
traitent de la représentation auprès des autres organisations et institutions.

Jozef Cardijn (1900-1980)

On trouve d’importants compléments dans les archives de Jozef Cardijn 
(1882-1967), conservées aux Archives générales du Royaume. Le fonds peut être 
consulté sur microfilm au kadoc. Les archives sont plus larges que les docu-
ments laissés par Cardijn. Elles comprennent aussi des pièces de collaborateurs et 
d’anciens kajotters, des témoignages, de la documentation sur l’historiographie 
et, cerise sur le gâteau, de nombreuses pièces d’archives antérieures à 1945, qui 
appartenaient en fait aux archives du secrétariat de la kaj et de la joc. Une large 
section traite des activités de Cardijn comme aumônier de la joc internationale.

joc internationale (1946-1981)

Concernant la joc internationale, le chercheur peut aussi consulter les archives 
particulières de l’organisation (1946-1981). En dehors de quelques notes sur l’his-
toire et les objectifs de l’organisation, on y trouve surtout des dossiers sur le 
Conseil européen, le Conseil international, le Bureau international et le Secréta-
riat européen. D’autres dossiers sont consacrés aux journées d’étude européennes 
et d’autres assemblées (notamment d’aumôniers), à Eurorally et aux pèlerinages 
à Rome ou encore à la joc dans différents pays.

Outre les archives nationales de la kaj-vkaj / joc-jocf, kadoc abrite des 
archives des diverses fédérations et section kaj. Certaines archives personnelles 
sont également intéressantes pour l’histoire de ces organisations. Mentionnons 
C.  De Bruyne (1929-1959), Frans Naets (1920-1933), J.  Schroyens (1930-
1940), Jozef Deschuyffeleer (1930-1959), Maria Meersman (1940-1979), Maria 
Rieberghe (1932-1979) et Maria Uyttenhove (1933-1953). Enfin, les archives 
nationales de l’acw et du moc et de ses diverses fédérations renferment aussi des 
pièces concernant la kaj-vkaj / joc-jocf.

Publications
Les revues de la kaj-vkaj / joc-jocf sont décrites en détail dans :

Beken (D.), De Vroede (M.), Janssen (E.), Schokkaert (L.) e.a. Repertorium 
van de tijdschriften van kaj-vkaj en Kajottersbeweging. Louvain, 1996.

kaj : Actieplan kaj schoolwerking, 1971 ; Aktieplan kaj, 1965-1968 ; Bevrijding, 
1944-1966 ; Blitz, 1995 ; Bulletin d’information Cross des jeunes, 1967 ; De 
Centrale, 1937-1939 ; Doorbraak, 1980-1985 ; Durven, 1945-1948 ; Fabrieks-
blad kaj, 1977-1983 ; De Gazet van het congres, 1950 ; Hip, 1967-1969 ; In de 
vuurlijn, 1948-1949 ; In den storm, 1937-1940 ; Info kaj, 1973-1979 et  1995-
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1996 ; Informatiebulletin Cross der Jongeren, 1967 ; Jeugd, 1945-1946 ; Jong-
kaj leiding, 1939-1946 ; De Jonge werkloze, 1934-1936 ; kaj, 1933-1940 ; kaj 
berichten, 1940-1942 ; kaj leiding, 1942-1963 ; Kontaktblad van de vriendschap-
saktie van de Wereld-kaj, 1958-1960 ; Kontaktblad voor proosten en leiders, 1959-
1967 ; Kontrast, 1994-1995 ; Leidingsblad, 1963-1965 ; Mardijck, 1945-1967 ; 
Mededeelingen aan onze plaatselijke afdeelingen, 1940 ; Het Nieuw Belgisch leger 
marcheert, 1944-1945 ; Ons blad, 1938-1940 ; Ons leidersblad, 1926-1940 ; Ons 
leidersblad voor de soldaten, 1939-1940 ; Onze toekomst, 1931-1939 ; Opzie, 1991-
1993 ; Protest, 1968-1970 ; Richtlijnen voor de militant van het arbeidsmidden, 
1956 ; Richtlijnen voor de vakschoolwerking, 1942-1952 ; Start, 1956-1979 ; Telex, 
1978-1979 ; Verbondsblad voor de gewestelijke leiders der kaj, 1931-1935 ; Vrije 
tijd en kultuur, 1940-1942 ; vt tips, 1964-1967 ; Wij kajotters, 1942-1943 ; Wij 
militanten, 1943 ; ‘t Zonneke, 1948-1949 ; Zonnestralen, 1962-1963.

vkaj : Aan onze leidsters, 1943-1944 ; Aktieplan vkaj, 1978 ; Aktieplan voor de 
schoolwerking, 1978-1980 ; Begeleidingsplan bij het Aktieplan, 1973-1974 ; 
Bezinning, 1967-1969 ; Congres-echo’s, 1950 ; Het Congresnieuws, 1950 ; 
Durvende daad, 1947-1954 ; Het gazetje van de Poststraat, 1951-1952 ; Gebedss-
tonden, 1946-1967 ; De Grote tiendaagse, 1950 ; Jeugd en arbeid, 1945-1966 ; 
Keihart, 1975-1995 ; Kernbrochure, 1970-1972 ; Kontakt, 1976 ; Lenteleven, 
1923-1967 ; Ons hoekje, 1939-1940 ; Ons leidstersblad, 1939-1940 ; Op weg, 
1932-1940 ; Polly-Anna, 1946-1949 ; Ruimte, 1974-1995 ; Schakel, 1959-1967 ; 
Steeds vooruit, 1958-1967 ; Val d’er over, 1975-1995 ; Van woord tot daad, 
1982-1983 ; vba Hip hip hoera, 1952-1958 ; Verbondsblad vkaj, 1930-1932 ; 
vkaj-apostolaatskring, 1941-1942 ; vkaj bestuursblad, 1925-1963 ; vkaj clubs, 
1940-1949 ; vkaj leidingsblad, 1963-1968 ; vkaj richtlijnen, 1941-1945 ; vkaj 
studiekringen, 1940-1945 ; Wa zal ‘t zijn, 1974-1978 ; Weerklank, 1982-1989 ; 
Wij aanvoersters bouwen, 1942-1945 ; Zonnestralen, 1961-1964.

kaj-vkaj : Aan onze zieken, 1942-1946 ; Aktieprogramma kaj en vkaj, 1970-1974 ; 
Akzie, 1971-1990 ; Berliner Express, 1967 ; Contact, 1965-1967 ; Echt, 1967-
1971 ; kaj pastoraal, 1968-1969 ; Keerom, 1966-1976 ; Onze brief voor de zieke 
kajotters en kajotsters, 1940-1942 ; Prik, 1974-1976 ; Proostenblad, 1931-1967 ; 
Ronduit, 1970-1971 ; Ruimte, 1969-1974 ; Trouwplannen, 1959-1967 ; Vergeet 
me niet, 1965-1971 ; Wij bei, 1967-1970 ; Zonnestralen, 1947-1961.

Kajottersbeweging : En nu vooruit, 1987 ; Geflitst, 1994-1995 ; Kijk op, 1977-1990 ; 
Kijk op extra, 1986-1990 ; Opzie, 1991-1993.

kaj unifié (1995-) : xxl, 1995-2007 ; kaj-newsflash, 2004-2006 (e-revue).

Rapports de congrès, rapports de semaines d’étude et d’autres manifestations, 
rapports annuels, séries, publications diverses.

1.3.6.  Katholieke Jongeren uit de Middengroepen
Bibliographie
In die dagen… Overzicht van 50 jaar kjm. Gand, 1980.

La plupart des fédérations interprofessionnelles de classes moyennes possé-
daient dès avant la Première Guerre mondiale des sections locales pour les 
jeunes, souvent appelées Jeunes gardes. Au-delà de la formation et des loisirs, 
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celles-ci s’occupaient particulièrement de propagande politique. Sous l’impulsion 
du succès des autres mouvements de jeunesse de l’Action catholique, un mouve-
ment de centralisation provincial s’est opéré à Anvers. En 1935, l’aumônier de 
Flandre orientale, J. Colpaert, a réuni ces organisations provinciales au sein de la 
Katholieke Burgers- en Middenstandsjeugd (kbmj). En 1963, la kbmj et son équi-
valent féminin, la Vrouwelijke kbmj (vkbmj), ont fusionné et formé les Katholieke 
Jongeren uit de Middengroepen (kjm). La vkbmj étaient enracinée dans le Verbond 
van Belgische Katholieke Vrouwen et dans la vjvka. Il a fallu attendre 1935 pour 
qu’elles s’affirment en tant que mouvement de la jeunesse indépendante catho-
lique, lié à l’Action catholique. Au sein des kjm très axés sur la formation, on a 
assisté en 1963 à la création d’un Bureau de services qui organisait notamment des 
cycles d’information et de formation pour candidats entrepreneurs. Après 1970, 
cet aspect a même pris le dessus lorsqu’il a été décidé de transformer l’ensemble 
des kjm en Service Instituut voor Jongerenwerk (sij). À partir de 1975, la vie des 
sections a de nouveau été mise en avant. Le Service Bureau a été changé en 1978 
en l’actuel ncmv-Jongeren. La section jeunesse des kjm est restée modeste. Au 
cours des années 1960, il y a cependant eu le Jong-kjm, principalement implanté 
en Flandre orientale.

Archives
Katholieke Jongeren uit de Middengroepen (1931-1983)

Les archives sont vastes et assez complètes, mais ne remontent pas jusqu’aux 
débuts de l’organisation. Concernant les années 1930, seul un nombre limité de 
dossiers et de pièces (principalement concernant les vkbmj) sont présents. Les 
archives sont surtout complètes pour la période postérieure à 1945, tant en ce qui 
concerne les composantes de l’organisation (vkbmj, kbmj) que les organisations 
unitaires ultérieures, les kjm et le sij. Services, programme annuel, formation 
des cadres, pastorale, provinces (en particulier Flandres occidentale et orientale) 
et sections, contacts avec les organisations pour adultes s’adressant aux classes 
moyennes (ncmv et cmbv) et les coupoles des mouvements de jeunesse : tout 
cela est abordé. Les pièces provenant des organes administratifs sont bizarre-
ment assez peu nombreuses (en dehors des pièces financières et administratives. 
La vzw Scheppende Handen (Amarant), le Service Bureau et les ncmv-Jongeren 
sont bien documentés dans tous les aspects de leur fonctionnement. Les archives 
renferment en général beaucoup de matériel imprimé.

Nous trouvons également des pièces conservant la jeunesse indépendante dans 
diverses archives de sections du ncmv. Ces dossiers sont particulièrement déve-
loppés dans les archives du ncmv-Limburg.

Publications
kbmj : kbmj leidersblad, 1934-1938 ; kbmj leiding, 1947 ; kmj, 1934-1935 ; Koerier, 

1951 ; Leiding, 1956-1963 ; Leidingsberichten, 1954-1956 ; Opmarsch, 1936-
1962 ; Proostenblad, 1947 ; Proostenblad ncmv-kbmj, 1948-1950.

vkbmj : Leidstersblad, 1946-1963 ; Leven, 1948-1962 ; Levende bron, 1961-1962 ; 
Proostenblad vkbj, 1953-1963 ; vkbj bestuursblad, 1935-1947.
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kjm : Adem, 1976-1987 ; Kontakt, 1967-1970 ; Lijn, 1963-1970 ; Mededelingsblad, 
1964-1968.

1.3.7.  Katholieke Landelijke Jeugd
Bibliographie

Voir les titres mentionnés dans le chapitre sur les organisations d’agriculteurs 
dans le présent ouvrage.

L’actuelle klj fait partie du Boerenbond et est née au début des années 1920 
de l’action en faveur des agriculteurs et agricultrices. En 1925, le prêtre Lambert 
Engelen a été détaché en tant que responsable de la jeunesse rurale et des « règles 
de base » à destination des sections ont paru. L’action destinée aux filles d’agri-
culteurs a fait son apparition en 1926 dans le cadre du Boerinnenbond. Après 
la fondation du Jeugdverbond voor Katholieke Actie (jvka, 1928) et de la jvka 
féminine (1931), les deux branches du Boerenjeugdbond (bjb) ont été formelle-
ment reconnues et mandatées en tant qu’organisations de l’Action catholique 
auprès de la jeunesse rurale.

Une évolution progressive s’est dessinée après la Seconde Guerre mondiale : 
d’un mouvement lié exclusivement à l’Action catholique, on est passé à un 
mouvement de jeunesse véritable avec un intérêt prononcé pour les membres 
plus jeunes, pour le sport et la détente. En 1965, le bjb a changé son nom en 
Katholieke Landelijke Jeugd. L’aspiration à des activités mixtes a conduit à une 
intégration des deux branches en 1969. Dans la décennie suivante, la diminution 
du nombre de membres et des conflits internes, causés notamment par les trans-
formations sociales de la fin des années 1960, ont rendu de nouvelles réformes 
nécessaires. Après un ressourcement, la klj s’est affirmée comme un mouvement 
de formation et de détente pour jeunes adultes issus du milieu rural. Site internet :  
www.klj.be.

Archives
Boerenjeugdbond en de Katholieke Landelijke Jeugd (1925-2005)
Verstraete (L.). Inventaris van het archief van bjb-klj (1925-1980). Louvain, 

1989.

Le noyau de la collection est constitué par les archives centrales des bjb-Jongens 
(1935-1969). On y trouve quelques dossiers du chanoine Engelen qui remontent 
aux années 1925, ainsi que des rapports de dirigeants provinciaux conservés à 
l’échelle nationale au sujet des activités provinciales et régionales. Les archives 
de la klj mixte (seconde moitié des années 1960-1980) renferment des documents 
provinciaux et régionaux. Les archives partielles liées aux bjb-Meisjes sont assez 
limitées en volume, incomplètes et consistent surtout en recueils annuels sur les 
activités (1939/1940-1961/1962).

Sections de la Boerenjeugdbond / Katholieke Landelijke Jeugd (1928-1980)

Ces archives se composent des documents des différentes sections de la klj et 
du bjb. Les documents, qui remontent souvent jusqu’à la fondation, permettent 
de reconstituer le fonctionnement de ces sections. Ces archives contiennent un 
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grand nombre de photos et d’affiches susceptibles d’éclairer la réalité quotidienne 
d’un mouvement de jeunesse telle que la klj et le bjb.

kadoc conserve aussi d’intéressantes archives concernant les activités inter-
nationales.

mijarc-Europe (1961-1999)

Les archives limitées mais inventoriées de mijarc-Europe donnent un aperçu 
des divers contacts de cette branche de mijarc-World avec les associations catho-
liques destinées à la jeunesse rurale affiliées, des journées d’étude et séminaires 
organisés par mijarc-World ainsi que de ses contacts avec diverses institutions et 
instances européennes.

Les archives portent principalement sur les années 1960, 1970 et  1990. Un 
hiatus important existe au niveau des années 1980.

mijarc-World (1953-2002)

Les archives de mijarc-World comprennent, outre une série de correspon-
dances, des dossiers détaillés concernant l’Assemblée générale, divers dossiers de 
contacts (groupés par pays) ainsi que des recueils liés aux contacts entretenus par 
l’organisation avec les instances et les associations se consacrant à la jeunesse 
rurale catholique ou avec les œuvres s’inscrivant dans le prolongement des acti-
vités de mijarc (missions, aide au développement, migration).

Publications
Boerenjeugd : De bjb-er, 1936-1949 ; bjb-gids, 1945-1965 ; bjb-leiding, 1946-1965 ; 

Durven, 1962-1969 ; Jongerenclub bjb, 1962-1963 ; Het Leven in, 1950-1961 ; 
Ploeg en kruis, 1950-1967 ; Rechte voren, 1953-1957.

Boerinnenjeugdbond : Bloesem, 1955-1958 ; Madeliefje, 1958-1961 ; Ontmoeting, 
1961-1968 ; Voor de leidster, 1952-1953 ; De Zonnebloem, 1944-1968.

Boeren- en Boerinnenjeugdbond : Stille stonden, 1957-1968.
klj : Aksent, 1970- ; Cactus, 2007- (également e-revue depuis 2009) ; Groene krant, 

1972-2006 ; Idee, 1968- ; Kabaal, 1979 ; klj-gids, 1965-1967, klj-krant, 1971-
1977 ; klj leiding, 1965-1967 ; Komma, 1996- (également e-revue depuis 2009) ; 
Ontmoeting, 1968- ; Samen op weg, 1969-1980 ; De Vendelier, 1962-1993 ; De 
Zonnebloem, 1968-1969.

Mijarc : Bulletin Mijarc, [1956]- ; Mijarc Information, 1968-[1970] ; Nouvelles du 
Mijarc – Mijarc Nachrichten – Mijarc News, 1976-1977 ; Mijarc New Noticias 
Nouvelles, 1978- (e-revue depuis 2005).

Rapports de journées d’étude et d’autres manifestations ; programmes ; 
diverses publications (par exemple chansonniers).

1.3.8.  Jongerengemeenschappen
Jongerengemeenschappen, un mouvement se consacrant aux loisirs des jeunes 

adultes et illustrant le changement de mentalité au sein des mouvements de 
jeunesse à partir des années 1960, s’est développé au début de la décennie à partir 
du Chiro. Les anciens membres du Chiro (16-18 ans) ont pris l’initiative de créer 
des clubs et des maisons de jeunes, une forme d’associations qui a été rapidement 



	 Organisations socioculturelles� 1179

subsidiée par les autorités. En 1969, la vzw Jongerengemeenschappen autonome 
a été fondée en tant qu’organe regroupant l’ensemble des maisons de jeunes. En 
2004, des négociations ont été entamées concernant la fusion des trois coupoles 
de maisons de jeunes jgm (Jongerengemeenschappen), vfj (Vlaamse Federatie 
voor Jeugdhuizen) et jef (Jeugdhuizenfederatie) ont été entamée. En 2007 les jgm 
et la vfj ont fusionné dans Formaat. Jeugdhuiswerk voor Vlaanderen.

Archives
Jongerengemeenschappen (1961-1985)

Les archives comprennent des dossiers assez exhaustifs sur la direction, la 
gestion financière et administrative, les objectifs et le fonctionnement généraux, 
les initiatives, entre autres, sur le plan de la formation du cadre et les publica-
tions, la représentation externe et les contacts multiples avec les maisons affiliées 
à la Federatie Jongerengemeenschappen (secrétariat à Anvers). Elles permettent 
de suivre les activités et le fonctionnement de la Fédération.

Publications
Apropoo, 1975-2006 ; Informatie, 1961 ; Ontmoeting, 1963-1974 ; ‘t Tijdschrift, 

1981-1988 ; Tips voor middenkader van jgm, 1974-1975.

1.3.9.  Milac
Bibliographie
De Schoenmacker (C.). Achter elke soldaat, een burger. De geschiedenis van 

50 jaar milac-werking. Louvain, 1994.

La Milac – abréviation de Militianenactie – a été fondée en 1945 en tant que 
service particulier de la Jeugdverbond voor Katholieke Actie (jvka).

Ses objectifs étaient les suivants : préparation des futurs miliciens à leur service 
militaire, apostolat dans les casernes, fondation d’un service d’information et 
représentation auprès des instances officielles. Le secrétariat national a été établi 
pour des raisons pratiques dans la centrale de la kaj / joc à Bruxelles. Les moyens 
de fonctionnement de la Milac étaient fournis par les organisations fondatrices 
(kaj, bjb, ksa, kbmj, Chiro et vvks). La Milac devenait la forme concrète de 
l’Action catholique organisée dans l’armée.

Lors de la fondation du vicariat militaire en 1957, la Milac a été chargée par 
le vicaire d’organiser l’apostolat laïc dans le cadre du service militaire. Dans la 
pratique rien n’a changé et la Milac a continué à fonctionner comme un service de 
la jvka. En 1969, après la disparition de la jvkan deux ans auparavant, la Milac 
a été reconnue par le ministre de la culture flamande comme service néerlando-
phone indépendant pour la jeunesse et s’est affiliée en tant que telle au Conseil de 
la jeunesse catholique (jjr / cjc). L’organisation a perdu sa raison d’être lors de 
la suppression de l’obligation militaire en 1995.
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Archves
Milac (1945-1995)
De Neef (M.). Inventaris van het archief van Milac (1945-1980). Louvain, 1989.

Ces archives sont principalement composées de rapports d’activités, de circu-
laires, de comptes rendus d’assemblées du Conseil national, de document relatifs 
aux contacts avec le vicariat militaire et la représentation dans la Commission 
armée et jeunesse du Ministère de la Défense nationale. On y trouve aussi une 
ample documentation au sujet de la Semaine du soldat, des activités de base, 
avec notamment l’action de Noël et de Pâques, et les Thuisfrontdagen. Peu de 
documents ont été conservés au sujet des débuts de la Milac. Des lacunes sont 
également à constater dans les archives administratives, financières et liées au 
personnel. En ce qui concerne les sections provinciales, la situation varie d’une 
province à l’autre. La documentation concernant Anvers est à peu près complète ; 
pour le Brabant, elle n’est disponible qu’à partir des années 1970.

Frans Willems (1945-1982)

Les papiers du prêtre Frans (Sooi) Willems (1912-1980), cheville ouvrière de 
la Milac, pendant de longues années, complètent les archives plutôt administra-
tives de l’organisation. La correspondance avec les responsables ecclésiastiques 
de l’époque fournit des informations qu’on ne trouve pas ailleurs sur la genèse de 
la Milac. Le matériel d’archives se compose d’ailleurs en grande partie de corres-
pondance, en particulier avec des miliciens et des anciens soldats. Il offre de ce 
fait une vue de l’univers de vie du soldat ordinaire et des activités pastorales de 
Willems pendant ses près de 40 ans au service de la Milac.

Voir aussi les archives de la kaj-vkaj.

Publications
Dekameter, 1968-1971 ; Extra rantsoen, 1970-1993 ; Marsch, 1946-1969 ; Milac

tijdingen, 1953-1995 ; Weert u, 1946-1962 ; Zending, 1956-1963.

1.3.10.  Bouworde
Bouworde (l’Association des compagnons bâtisseurs) est né en 1953 

lorsqu’une première levée d’étudiants volontaires a participé au projet « Sied-
lungen » à Münster, en faveur des réfugiés allemands expulsés du bloc de l’Est 
après la Seconde Guerre mondiale. En 1955, on comptait déjà 3036 volontaires 
dans des projets allemands, autrichiens, belges et français. L’année suivante, 
Bouworde a étendu sa sphère d’action aux Pays-Bas, à l’Italie et à l’Espagne. La 
figure centrale de l’organisation était Maurits Nachtergaele. Le secrétariat central 
s’est dans un premier temps installé à l’abbaye de Tongerlo. En 1956, Bouworde 
est devenu une organisation indépendante. La même année, le Seculier Instituut 
van de Bouworde (sibo) a vu le jour afin d’unir les forces pour une période plus 
longue que les traditionnels camps. En 1962, Internationale Bouworde (l’Asso-
ciation internationale des compagnons bâtisseurs) (ibo) a reçu une personnalité 
juridique en tant qu’association internationale selon le droit belge. En 1957, deux 
premiers camps ont été organisés au Congo belge. En 1959, sibo est allé au Togo, 
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en Tanzanie et au Congo. Le groupe de travail Coopération au développement de 
Bouworde est devenu une organisation distincte à l’intérieur de celui-ci : coopibo 
(coopération de l’ibo) et a reçu en 1976 une personnalité juridique propre. Site 
internet : www.bouworde.be.

Archives
Internationale Bouworde (1960-1978)

Les archives comprennent outre des rapports annuels généraux de la corres-
pondance concernant le financement et le subventionnement de divers projets 
(de construction), des rapports financiers, des feuilles d’information, des comptes 
rendus de camps et d’activités, de la documentation sur les objectifs et le fonc-
tionnement de Bouworde. On peut aussi y consulter un abondant matériel audio-
visuel en lien avec les différents camps en Europe, en Afrique et en Amérique du 
Sud.

coopibo (1973-1998)

Les archives comprennent les pièces des organes administratifs (à partir 
de 1973) ainsi que des recueils relatifs à la gestion financière, à la gestion du 
personnel et aux initiatives en matière d’éducation et de publicité. La majeure 
partie traite des projets mis sur pied, principalement en Afrique (en particulier au 
Zaïre et au Rwanda) et en Amérique du Sud. Ces archives permettent d’étudier le 
fonctionnement de l’association dans tous ses aspects.

Maurice Nachtergaele (1964-1981)

Archives complémentaires de Maurice Nachtergaele : directeur, secrétaire 
général et délégué général de l’ibo de 1953 à 1978.

Publications
Aedificando contact, 1965-1974 ; Bouworde-telex, 1967 ; Cb, 1960 ; Contact, 1955-

1958 ; Dit is bouworde, 1961-1994 ; Graag gedaan, 1976- ; Kontaktblad, 1959 ; 
Mededelingen, 1955 ; Nieuwsbrief Bouworde vzw, 2006- (également e-revue 
depuis 2006) ; Samen, 1967-1975 ; Tele-Bouworde telex, 1977-1978.

1.3.11.  Sporta

Bibliographie
Renson (R.), D’hoker (M.), Tolleneer (J.), eds. Voor lichaam en geest. Katho-

lieken, lichamelijke opvoeding en sport in de 19e en 20e eeuw. Louvain, 1994.

L’action personnelle d’apostolat du norbertin Antoon van Clé pour les jeunes 
coureurs cyclistes a donné lieu en 1947 à la création de Sporta, une organisa-
tion prestataire de services centrée sur la pratique du sport. L’association s’est 
donné pour buts la formations morale des sportifs et des supporters, la promo-
tion de l’éducation physique et la diffusion de l’idée sportive auprès du grand 
public. Dans les années 1950, les activités consistaient surtout en l’édition de la 
revue Sportakerel, l’organisation de rencontres et de pèlerinages de cyclistes et 
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de camps sportifs. À partir des années 1960, Sporta s’est surtout centrée sur le 
statut social du sport, le problème de la boxe en tant que sport commercial, la 
question du dopage, le sport d’élite pour les enfants, la démocratisation du sport 
(qui passait notamment par l’organisation de camps sportifs) et le fair-play. Site 
internet : www.sporta.be.

Archives
Les archives de Sporta se trouvent dans la bibliothèque Sporta à Tongerlo.

Publications
Fair play club, 1978-1989 ; School sport en jeugd, 1987-1988 ; Sport en jeugd, 1961-

1987 ; Sporta, 1962- ; Sportakerel, 1947-1961 ; Sportaktief, 1980-1990 ; Sporta-
leiding, 1944-1945 ; Sportanieuws, 1985-1991 ; Sportazon, 1947 ; Sporta flash, 
1994- (également e-revue depuis 2001).

Rapports de congrès et série Sporta-cahiers.

1.3.12.  Jeugd en Gezondheid
Jeugd en Gezondheid, aujourd’hui connu sous le nom de Kazou, représente 

la section jeunesse du Landsbond van Christelijke Mutualiteiten (lcm). Site 
internet : www.kazou.be.

Archives
Archief Jeugd en Gezondheid / Kazou (lcm) (1960-1990).

2.	 Les organisations socioculturelles socialistes

Luc Peiren et amsab-isg

Le processus de « dépilarisation » et les transformations (répétées) du parti 
socialiste flamand ont exercé une profonde influence sur le réseau des organisa-
tions socialistes satellites : celles-ci ont changé de nom ou se sont organisées en 
‘coupoles’, partiellement pilotées par la politique de subventions flamande.

Au sein des organismes dépositaires également, l’on note d’importantes 
évolutions, en particulier concernant les opportunités en matière de stratégies de 
recherches. De plus en plus souvent, elles s’effectuent par le biais d’un catalogue 
en ligne, comme celui de l’amsab-isg consultable sur www.amsab.be. Les inven-
taires papier ainsi que les aperçus classiques d’archives sont remplacés, toujours 
davantage, par des outils numériques de recherche qui conduisent parfois le 
chercheur vers des sources moins évidentes, par exemple des collections audio-
visuelles. Pour trouver des informations concernant les organisations sociocul-
turelles socialistes pour adultes, les archives et la presse des quatre branches du 
mouvement socialiste − parti, syndicat, mutualité et coopérative − constituent 
souvent une excellente source. La présente contribution ne prend en considération 
que les archives dont les organisations énumérées ici sont les producteurs. Toutes 
les archives mentionnées sont accessibles par le biais d’une liste de dépôt ou d’un 
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inventaire. Des informations concernant, entre autres, les conditions d’accès, le 
dépositaire, sont disponibles par le biais de la fiche générale des archives. Tous les 
fonds d’archives ainsi que les revues sont conservés à l’amsab-isg.

2.1.	 Centrale voor Socialistisch Cultuurbeleid (csc)
La csc, coupole des organisations culturelles des quatre branches du mouve-

ment socialiste, compta plus de trente organisations membres à une certaine 
époque. Elle naquit en 1968 d’une fusion de la Centrale voor Socialistische 
Cultuurwerken qui fut elle-même érigée en coupole en 1956, et de la Centrale 
voor Arbeidersopvoeding / Centrale d’Éducation ouvrière (ceo). Cette dernière fut 
créée en 1911 et visait l’éducation politique et culturelle des ouvriers ainsi que 
la formation des militants. La ceo s’adressait elle aussi à toutes les branches du 
mouvement socialiste.

À l’origine, la csc était investie d’une double mission : stimuler l’action socio-
culturelle au sein du mouvement socialiste et favoriser l’organisation d’activités 
socioculturelles locales. Cette dernière mission, confiée en 1974 à l’asbl csc-
vormingswerk qui fait partie de la coupole, est traitée ici également. En octobre 
2002, cette organisation change de nom et devient Curieus, avec cinq antennes 
provinciales, une section pour la région bruxelloise et plusieurs sections locales 
(voir à ce propos www.curieus.be).

Toutes les anciennes organisations membres de la coupole csc ne sont pas 
mentionnées ici. Certaines sont traitées sous d’autres rubriques, notamment les 
organisations de femmes affiliées. Concernant les autres organisations, l’amsab-
isg ne dispose pas d’archives et détient peu de publications.

Bibliographie
Bladt (R.). De Walkman kan de theemuts niet vervangen. Bruxelles, 1997.

Archives
Arbeidershogeschool (n° 139) ; csc (n° 21) ; csc-gewestelijke afdeling Hasselt 

(n° 169) ; csc-gewest Ieper (n° 228) ; Volkshogeschool (n° 35).

Publications
cao : De Bibliothecaris, 1930-1937 ; Feiten en Cijfers, 1931-1932 ; Mededeelings-

blad van de Centrale voor Arbeidersopvoeding, 1913 ; Nieuwtjes uit de Centrale, 
1934-1935, 1937 ; Ontwikkeling en Uitspanning, 1919-1927 ; Ontwikkeling, 
1928-1932 ; Opgang, 1930-1933 ; Wil en weg, 1937-1939 ; Opvoeding, 1947-1987.

Revues csc : Opvoeding, 1947-1987 ; csc-Nieuwsbrief, 1986-1987 ; Periodiek 
Verschijnsel, 1991-1999 ; De Hoogste Tijd, 1987-1998 ; csc-Gazette, 2005.

csc-Vormingswerk : Golflengte, 1969-1992.
Curieus : De Neus, 2008-.

2.2.	 Kultuuropbouw
L’asbl Kultuuropbouw fut fondée en 1963 comme antenne des Jongsocialisten, 

organisme de la jeunesse et d’initiative politique du parti. L’organisation natio-
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nale cesse ses activités en 1977 et la section de Flandre occidentale devient alors 
une asbl indépendante qui restera active jusqu’à la fin des années 1980.

Archives
Kultuuropbouw West-Vlaanderen (n° 235) ; Kultuuropbouw vzw (n° 334).

Publications
Kultuuropbouw : Nieuwstijdingen West-Vlaanderen, 1975-1986 ; rapports annuels 

et rapports de congrès ; Nieuwstijdingen West-Vlaanderen, 1975-1986.

2.3.	 Arbeiderstoeristenbonden (atb) – De Natuurvrienden
Fondé en 1927 en tant qu’organe de l’Internationale der Natuurvrienden (fondé 

en 1895 à Vienne), l’organisme De Natuurvrienden vise à promouvoir le tourisme 
social et culturel et dispose (disposait) de « Maisons des Amis de la Nature » (à 
Essen, Arimont, La Reid, Ath, Grandglise, Fraipont et Logbiermé). Il propose par 
ailleurs un vaste programme de loisirs. L’atb – De Natuurvrienden est membre de 
la fédération Bond Beter Leefmilieu Vlaanderen (Inter-Environnement Flandres). 
Pour un complément d’informations : www.natuurvrienden.be.

Bibliographie
atb – De Natuurvrienden. Hoe het groeide. S.l., s.d.

Archives
L’amsab-isg possède les archives de la section provinciale de Flandre occiden-

tale de l’atb (n° 429) et des sections locales de Gand (n° 323), Anvers (n° 577) et 
Grammont (n° 387). Les archives de Roger Caudron (n° 170) concernent presque 
exclusivement la section locale atb de Termonde.

Publications
Arbeiderstoerisme, 1930-1940 ; De Natuurvriend, 1945-2006 ; Schakel, 1979-1990 ; 

Jaarboek, 1963-1968, De Schakel : informatieblad voor alle bestuursleden van 
atb – De Natuurvrienden Vlaanderen, 1994-1999.

2.4.	 Vlaamse Federatie van Socialistische Gepensioneerden
En 1947, le psb regroupe les ligues de pensionnés socialistes existantes en une 

fédération nationale. Celle-ci se scinde en 1975 en une aile flamande et une aile 
francophone. Deux ans plus tard, la fédération flamande voit le jour. L’organi-
sation est gérée par la mutualité socialiste et changera une nouvelle fois de nom 
dans l’intervalle, pour devenir S-Plus (voir www.s-plusvzw.be).

Bibliographie
Aerts (G.). I have a dream…. 1947-2007, 60 jaar S-Plus : een verkenning. 

Bruxelles, 2007.
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Archives
Nationale Federatie van Socialistische Gepensioneerden (n° 402).

Publications
Inlichtingsbulletin, 1962-1990 ; Beter Leven, 1966-1997.

2.5.	 Vlaamse Federatie van Gehandicapten (vfg)
En 1920, est fondée la Fédération nationale des Invalides du Travail et de Paix 

qui prend le nom de Fédération nationale pour la Promotion des Handicapés en 
1972. En 1975, l’organisme se scinde en une fédération flamande et francophone 
chapeautée chacune par une fédération nationale. La vfg actuelle voit le jour 
en 1976 et est proche de la mutualité socialiste. Actuellement, l’acronyme s’uti-
lise accompagné de la mention “Vereniging personen met een handicap” (Asso-
ciation de personnes avec un handicap). L’amsab-isg possède les archives de la 
Vlaamse Federatie voor Gehandicapten, mais celles-ci ne sont pas consultables 
actuellement.

Publications
La vfg dispose d’un site internet : www.vfg.be.
Berichtenblad, 1973-1978 ; Contactblad, 1978, 1984 ; Zonnebloem, 1973-1978.

2.6.	 Federatie van Arbeiders Foto- en Kinokringen (fafk)
Cet organisme issu d’une collaboration entre divers groupements actifs au sein 

du mouvement ouvrier voit le jour en 1956. Son activité principale consiste en 
l’organisation de formations. En juin 2001, la fafk fut intégrée dans le Centrum 
voor Beeldexpressie (voir www.beeldexpressie.be).

Archives
fafk (n° 566).

Publications
fafk, 1976-2001.

2.7.	 Federatie van Vlaamse Socialistische en Sociaal-progressieve 
Toneelverenigingen (fvst)

Le Vereniging van Vlaamse Socialistische Toneelkringen of -verenigingen, 
précurseur de la fvst, existait déjà en 1900. Il était un organisme coupole et 
soutenait les cercles de théâtre nouvellement créés ainsi que ceux déjà en activité. 
Il organisait des joutes théâtrales et fonctionnait comme groupe d’influence pour 
le théâtre socialiste amateur. En 2000 la fvst a récemment intégré le Open doek, 
qui rassemble des associations de théâtre amateur (voir www.opendoek-vzw.be).
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Archives
Si l’amsab-isg ne dispose pas d’archives de la fédération, elle est détentrice de 

celles de l’un de ses membres les plus importants, le cercle Multatuli (n° 15).

Publications
Gong, 1960-1963, 1982-2001 ; Periodiek informatieblad van de Federatie van 

Vlaamse Socialistische Toneelverenigingen vzw, 1966-1972 ; Federatie Vlaamse 
Socialistische Toneelverenigingen : infoblad, 1970-(1981).

2.8.	 Vlaamse Federatie van Socialistische Muziekkorpsen en 
Zangkringen (vfsmz)

Cette organisation, créée en 1952, s’est transformée en 1964 en asbl. Depuis 
2002, elle fait partie du Vlamo, l’association flamande des musiciens amateurs 
(voir www.vlamo.be).

Archives
L’amsab-isg ne dispose pas d’archives de la fédération mais bien de celles 

de plusieurs fanfares et sociétés chorales, comme celles des harmonies ‘Arbeid 
en Kunst’ d’Anvers (n° 588) ou de la société chorale et théâtrale ‘Gelijkheid en 
Recht’ de Malines (n° 592).

Publications

Diapason, 1965-2000 ; Nieuwsbrief vfsmz, 1993-2000.

2.9.	 Vlaamse Arbeiderssportcentrale (vasc)
Une première coupole rassemblant des fédérations de gymnastique et d’autres 

fédérations sportives socialistes fut fondée en 1927. Quant à l’organisme actuel, 
il date de 1980.

Archives
vasc (n° 571) ; Antwerpse Socialistische Turngouw (n° 503).

Publications
De Volksturner, 1923, 1946-1993 ; Vlaamse Arbeiderssportcentrale, 1981-1983.

2.10.	 Socialistische Omroep (som)
À la scission du psb unitaire (fin 1978), c’est le service socialiste de télédiffu-

sion (som) qui va se charger de la diffusion d’émissions sur le service public pour 
le compte du mouvement socialiste flamand. Celles-ci étaient proposées dans 
le cadre des ‘émissions pour tiers’. Juste avant la Seconde Guerre mondiale, le 
mouvement socialiste jouait encore un rôle actif sur le terrain de la radiodiffusion. 
En 1929 est créé le Socialistische Arbeiders Radio-omroep (sarov) qui regroupe 
des associations locales de radioamateurs et reçoit de la part du nir (précurseur 
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de l’actuel Vlaamse Radio- en Televisieomroep) des temps d’émission limités. La 
fin de l’année 1935 voit la création de Radio-Vlaanderen, un émetteur radio privé 
régional portant la signature socialiste. Les deux organisations mourront de leur 
belle mort après 1945. L’avènement de la télévision entraînera l’élargissement 
des activités du mouvement socialiste sur le terrain de la télédiffusion également. 
La production de tribunes politiques radio et télédiffusées incombait à l’Institut 
Émile Vandervelde (evi), centre d’études du parti. En 1961 fut créé le Socialistisch 
Instituut voor Radio en Televisie (sirt) dont le rôle était multiple : faire office de 
chien de garde idéologique pour le compte de la chaîne publique, organiser des 
journées d’étude et préparer les candidats à l’examen de journalisme.

Bibliographie
Vermandere (M.), De Socialistische Arbeiders Radio-omroep voor Vlaanderen 

(sarov), in Brood en Rozen. Tijdschrift voor de geschiedenis van sociale bewe-
gingen, 9, 2004, 1, p. 53‑55.

Deswarte (P.). De twee belangrijkste pioniersverenigingen van de Vlaamse Radio 
Omroep kvro & sarov. Bruxelles, 1981.

Archives
Radio Vlaanderen (n° 76), som (n° 149).

Publications
sarov : sarov, 1930 ; De Radiobode, 1931-1939.
sirt : De Informateur, 1961-1966 ; Communicator, 1970-1971.

2.11.	 Socialistisch Jeugdverbond (sjv)
Cette Confédération des Jeunesses socialistes fut fondée en 1945 mais avait 

déjà été précédée par divers organes de coordination dans l’entre-deux-guerres. 
En 1922, le pob crée un Conseil central de la Jeunesse (Centrale Jeugdraad) chargée 
de la coordination des organismes de jeunesse. Deux fédérations en faisaient 
partie : la Fédération d’Éducation physique et morale et la Fédération nationale 
des jeunes Gardes socialistes. En 1926, l’organe de coordination est remplacé 
par la Centrale des jeunesses socialistes à laquelle adhérait également l’Union des 
Jeunesses ouvrières (Arbeidersjeugdverbond) qui rassemblait les mouvements de la 
jeunesse socialiste. En 1931, la Centrale des Jeunesses socialistes est remplacée par 
le Comité général de la Jeunesse socialiste et du Sport ouvrier. L’aile flamande de 
la sjv (Socialistisch Jeugdverbond) a depuis été absorbée par le Steunpunt Jeugd 
(Centre de soutien pour la politique de la jeunesse) créé début 2002 (voir www.
steunpuntjeugd.be).

Bibliographie
Van Cleven (T.). 50 jaar Socialistisch Jeugdverbond. Bruxelles, 1995.

Archives
sjv (no 258).
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Publications
Jeugd, 1946-1957 ; Spiraal, 1970-1987 ; Met vriendelijke groeten, 1996-2001.

Rapports annuels et comptes rendus de semaines d’études du Socialistisch 
Jeugdleidersinstituut (Institut des jeunes cadres socialistes).

2.12.	 Pionniers et Faucons rouges
Dans les années 1920, le mouvement de la jeunesse socialiste s’étoffe : les 

groupes locaux de Jeunesse ouvrière s’affilient en effet à la Fédération nationale 
des jeunes Gardes socialistes (jgs), mais s’en sépareront en 1928. Ils fondent 
l’Union des Jeunesses ouvrières (ujo), ensuite la Centrale des Jeunesses ouvrières, 
affiliées auprès de la Centrale des Jeunesses socialistes qui en est l’organisation 
faîtière.

À partir de 1928, les jeunes de moins de seize ans sont regroupés au sein des 
entités Faucons rouges. Certains responsables voulaient former des groupes d’en-
fants de 7 à 14 ans au sein de l’ujo mais, suite aux résistances, se créera en 1932 
une Fédération des Groupements d’Enfants socialistes séparée. En 1937, ces fédé-
rations, les Socialistische Jonge Wachten (le pendant néerlandophone des jgs) et 
la Centrale des Jeunesses ouvrières, se fondent dans la Socialistische Arbeider-
sjeugd Vlaanderen (sav – Jeunesses ouvrières socialistes de Flandre), qui subdivise 
les jeunes en Faucons (Faucons du nid, Jeunes faucons et Faucons rouges), Pion-
niers et Jeunes socialistes. Après la Seconde Guerre mondiale, ces groupements 
sont rassemblés au sein de la Socialistische Jeugd (sj) (Jeunesse socialiste). En 
1955, les Jeunes socialistes se retirent pour se consacrer au débat politique pur 
et dur.

En 1965 une réorganisation s’opère : la Socialistisch Kinder- en Valkenverbond 
(skvv) distingue désormais les groupements d’enfants, les clubs de loisirs et le 
département des Faucons (Jeunes Faucons, Faucons rouges et Pionniers). En 
1976, les Faucons rouges et les Pionniers se dissocient pour former deux orga-
nismes séparés.

Archives
De Rode Valken (n° 137), skvv Rode Valken- gewest Antwerpen (n° 551) ; De 

Rode Valken-gewest Roeselare, skvv et Syndicale Jeugd.

Publications
ajv / ajc : De Jonge Kameraad, 1927-1936.
sj : De Pionier, 1943-1945 ; Stuwing, 1946-1949, 1960, 1963, 1971-1999 ; Vriend-

schap, 1953-1999.
skvv Kernvalken : Stuwing, 1971-1989.
skvv Rode Valken : Vriendschap/Stuwing, 1953-1999 ; Leidersinfo, 1984-1994.
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2.13.	 Mutualité des jeunes Travailleurs (mjt) / Mutualiteit der Jonge 
Arbeiders (mja)

Il s’agit d’un mouvement de jeunesse créé en 1947 dans le cadre de la mutualité 
socialiste pour faire office de caisse primaire d’épargne prénuptiale. Cet orga-
nisme allait également progressivement s’investir dans l’organisation de voyages 
touristiques et dans la création de clubs de jeunes et de maisons de jeunes. L’aile 
néerlandophone (Mutualiteit der Jonge Arbeiders) est actuellement connue sous 
l’appellation Joetz vzw.

Publications
Infor-club, 1971-1991 ; Zap, 1991-2000 ; rapports d’activités.

2.14.	 Jeunes fgtb

En 1938 est fondé le mouvement de jeunesse ‘Jeunesses syndicales’. Il prend 
en charge des jeunes, chômeurs ou travailleurs, dans le cadre de l’entreprise ou 
de la commune. En 1951, les Cadets fgtb voient le jour comme centrale séparée 
de la fgtb, fondée par des étudiants. L’organisme a depuis été rebaptisé Jeunes et 
dispose d’un site internet www.jeunes-fgtb.be.

Archives
abvv-Jongeren (n° 380).

Publications
Cadets et Jeunesses Syndicales / Jeunes : Jongerenkontakt, 1967-1992.
abvv-Jongeren : Magik, 1992-2008 ; Affisje, 1994-2000.

3.	 Les organisations socioculturelles libérales

Luc Pareyn

Parmi les organisations socio-culturelles d’inspiration libérale, deux grands 
groupes peuvent être distingués : les nombreuses initiatives locales non-structurées, 
couvrant un large champ d’action et actives au 19e siècle, dont une grande partie 
même jusqu’à la Seconde Guerre mondiale, et les initiatives plus structurées, à 
partir des années 1970. Le Willemsfonds fait cas d’exception. Fondé en 1851, 
le Willemsfonds a entamé dès 1868 le développement de bibliothèques et de 
sections dans tout le pays flamand. Pour le premier groupe, il ne subsiste, dans de 
nombreux cas, plus que des indications et des allusions. Cet aperçu se limite aux 
organisations dont des archives substantielles ont été conservées.

Toutes les archives des organisations mentionnées dans le présent aperçu sont 
conservées au Liberaal Archief, sauf indication contraire. Tous les inventaires 
du Liberaal Archief peuvent être consultés sur le site du Liberaal Archief (www.
liberaalarchief.be).
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3.1.	 Coördinatiecentrum voor Liberaal Socio-cultureel Beleid (clsb)

Bibliographie
Een kwarteeuw Liberale Cultuurkoepel 1972-1997, numéro thématique de Libe-

raal Reflex, 1997, 2.
Le clsb, l’organisation de coordination des organisations socio-culturelles 

libérales, a été créé le 12 juin 1972 et est restée en activité jusqu’à la fin de 2000. 
Le clsb comptait une vingtaine d’organisations affiliées.

Les archives contiennent tous les documents importants du clsb : les rapports 
des congrès et des rassemblements nationaux (« landdagen »), les mémorandums 
et la collection complète de toutes les publications.

Publications périodiques
Cultuurklanken, 1977-1980.
Liberaal Reflex, 1980-2000.
clsb-Reflex, 1981-1989.
clsb-Actueel, 1990-1994 ; 1998-1999.

3.2.	 Willemsfonds (wf)

Bibliographie

Bots (M.) e.a. Het Willemsfonds van 1851 tot 1914. Gand, 1993.
Tyssens (J.), Van Velthoven (H.). Vlaamsch van taal, van kunst en zin. 150 jaar 

Willemsfonds (1851-2001). Gand, 2001.
Van Velthoven (H.). Tussen opportunisme en radicalisme. Het Willemsfonds en 

de Vlaamse kwestie in 171 petities (1860-1913). Gand, 2008.

Le Willemsfonds a été fondé à Gand le 23 février 1851 en vue de promouvoir 
la langue et la littérature néerlandaise. Pendant les premières années, d’éminents 
catholiques flamands faisaient partie de l’association. À partir de 1862, avec l’ar-
rivée de Julius Vuylsteke comme secrétaire général, le Willemsfonds évolua en 
direction libérale et laïque. En 1875, le Davidsfonds fut fondé comme pendant 
catholique.

Le Willemsfonds déploya un large spectre d’activités. Suivant l’exemple de 
l’association néerlandaise Maatschappij tot Nut van ‘t Algemeen, le Willems-
fonds fut la première organisation à développer en Flandre un réseau de sections 
locales (à partir de 1868). Ces sections locales furent principalement actives dans 
le domaine de la diffusion culturelle et de l’exploitation de bibliothèques. En 
outre, le Willemsfonds déploya une activité considérable en tant que groupe de 
pression flamand et libéral et d’éditeur de livres (plus de 300 titres jusqu’à 1914, 
couvrant tous les domaines de la vie sociétale). Depuis 1880, l’école du soir du 
Willemsfonds à Bruxelles est connue surtout pour ses cours de néerlandais pour 
les non-néerlandophones.

Le Willemsfonds était également associé à la publication de la revue générale 
littéraire De Vlaamse Gids, publiée de 1905 à 2000. Aujourd’hui, le Willemsfonds 
est principalement actif en tant qu’organisation de formation socio-culturelle.
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Archives
Les archives (volumineuses, plus de 300 mètres) du Willemsfonds ont été 

entièrement préservées depuis la fondation de l’association en 1851. Elles sont 
conservées au Liberaal Archief et ont été inventoriées. Elles comprennent entre 
autres les recueils de procès-verbaux des réunions du conseil d’administration, 
les rapports des assemblées générales et des congrès, les rapports annuels, la 
correspondance reçue et sortante du comité central (« hoofdbestuur »), les listes 
des membres et la comptabilité. Tous les aspects du fonctionnement (publica-
tion de livres, bibliothèques, sections provinciales, associations liées telles que le 
Vuylstekefonds et le Comiteit ter Bevordering van de Nederlandsche Zang) sont 
abordés. Un index (de personnes, thématique, géographique) de la correspon-
dance reçue et sortante du comité central wf a été rédigé jusqu’à 1914 (plus de 
55.000 lettres). Les principales sources (tous les rapports annuels, les rapports des 
conseils d’administration de 1851 à 1940, les rapports des sections locales publiés 
jusqu’à 1914) ont été numérisées et peuvent être consultées sur le site du Liberaal 
Archief.

Le Liberaal Archief conserve également quelques fonds d’archives assez 
complets de sections (dont les archives des sections wf de Boom, Bruges, Eeklo, 
Gand, Knokke, Lierre, Lokeren, Rupelmonde, Schaerbeek, Tirlemont, Tongres) 
et les archives de la wf-Avondschool (école du soir) bruxelloise.

Les archives du Willemsfonds sont importantes pour l’étude du mouvement 
flamand et de la législation linguistique, de l’organisation du monde des biblio-
thèques et des éditeurs, de la politique culturelle et de l’autonomie culturelle. De 
plus, le Willemsfonds a été, jusqu’à la Seconde Guerre mondiale, la principale 
organisation laïque en Flandre.

Le Liberaal Archief conserve les archives des présidents et des secrétaires géné-
raux wf d’après-guerre (entre autres de Hans Van Werveke, Adriaan Verhulst, 
Walter Prevenier, Leo Ponteur) et des associations liées au wf (comme le Comi-
teit ter Bevordering van de Nederlandsche Zang, le Julius Vuylstekefonds, la 
Bibliotheekvereniging van het Willemsfonds, De Vlaamse Gids).

Outre les fichiers numériques déjà cités, les rapports annuels jusqu’à 1914 et 
les listes des membres des sections wf de la Flandre occidentale jusqu’à 1940 
peuvent être consultés sur le site du Liberaal Archief et du Erfgoedkring Ernest 
Schepens.

Coppens (G.), Baudart (S.). Willemsfonds Algemeen Bestuur (1851-…). Inven-
taris van het archief (1851-1975), Gand, 2013.

Coppens (G.), Tondeleir (M.). Klapper op de briefwisseling 1862-1914 van het 
Willemsfonds Algemeen Bestuur. Gand, 1990, 8 tomes.

Willemsfonds. Inventaris van de petities (1860-1913). Gand, 2008.
Hans Van Werveke (1898-1974) als Willemsfondsvoorzitter. Inventaris van zijn 

wf-archief (1945-1962). Gand, 2006.

Inventaires de différentes sections locales Willemsfonds.
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Publications
Le Liberaal Archief conserve toutes les publications du Willemsfonds et des 

fonds connexes (Julius Vuylstekefonds, Oswald de Schamphelaerefonds, Victor 
de Hoonfonds), ainsi que toutes les 474 « zangstukken » (pièces vocales) publiées 
par le Willemsfonds. Un aperçu de tous ces titres peut être consulté sur le site 
du  Liberaal Archief. Les revues publiées par le Willemsfonds sont également 
consultables au Liberaal Archief et un certain nombre d’entre elles peuvent être 
consultées sur le site du Liberaal Archief.

Tijdschrift van het Willemsfonds, 1896-1905.
De Vlaamse Gids, 1905-2000.
De Schakel, 1966-1984.
Kaderblad, 1967-1993.
Nieuwsbrief, 1994-2000.
Rechtuit, 1994-.

Publications occasionnelles du Willemsfonds
Ons 75-jarig Jubelfeest (1851-1926). Gand, 1926.
Eeuwfeest van het Willemsfonds. Historisch overzicht van de jongste 25 jaren, 1926-

1951. Gand, 1951.
Gedenkboek 125 jaar Willemsfonds 1851-1976. Anvers, 1977.
Liber Amicorum Adriaan Verhulst. Gand, 1995.

3.3.	 Liberaal Vlaams Verbond – Stichting Arthur Vanderpoorten  
(lvv-sav)

Bibliographie
De Graeve (T.). Vlaamse liberalen en Liberale Partij tegenover de Vlaamse Bewe-

ging (1918-1940). Gand, mémoire de licence inédit rug, 1985.
Van Brabant (P.), Blomme (W.). Als een vuurtoren. 85 jaar Liberaal Vlaams 

Verbond 1913-1998. Gand, 1998.

Le lvv a été fondé le 5 octobre 1913 afin de répandre un libéralisme flamand 
en Flandre et pour défendre les intérêts flamands au sein du Parti libéral. L’asso-
ciation réunissait des libéraux flamands et sociaux et des cercles libéraux qui, 
à contre-courant du Parti libéral très francisé, s’engageaient pour la réalisation 
d’une législation linguistique en faveur de la néerlandisation de l’enseignement 
supérieur en Flandre et pour une présence flamande plus forte au sein du Parti 
libéral. Après la Seconde Guerre mondiale, le lvv se manifesta de plus en plus 
comme groupe de pression flamand et comme point d’appui pour les députés libé-
raux flamands. Dans les années 1960, le lvv prit à plusieurs reprises ses distances 
vis-à-vis de la présidence du pvv / plp unitaire et contribua dans une large mesure 
à la création d’un pvv flamand autonome en 1972. Ces dernières années, le lvv se 
veut engagé pour l’approfondissement de la pensée libérale dans une perspective 
flamande, sociale et humaniste.



	 Organisations socioculturelles� 1193

À partir de 1945, la revue libérale flamande Volksbelang, paraissant depuis 
1867, devint le porte-parole de la lvv. La collection complète de Volksbelang est 
consultable sur le site du Liberaal Archief.

La Stichting Arthur Vanderpoorten, qui a fusionné en 1987 avec le lvv, a 
produit la première génération d’émissions libérales à la brt. Les archives de 
cette fondation, y compris les scripts des émissions et de nombreuses bandes de 
films, sont conservées au Liberaal Archief.

Archives
Les archives de la lvv à partir de 1945 ont presque entièrement été conser-

vées (rapports, invitations, congrès, publications, correspondance). Les archives 
antérieures ont été détruites pendant la Seconde Guerre mondiale. Une partie 
des archives de Piet Van Brabant (qui a été secrétaire général de la lvv de 1959 
à  1996) contient des informations utiles. Bien entendu, Volksbelang contient 
également beaucoup d’informations concernant le lvv.

Publications périodiques

Volksbelang, 1867- (en ligne sur le site du Liberaal Archief).
lvv-maandblad, 1922-1924.
Liberaal Vlaams Archief, 1956-1968.

3.4.	 Sociaalculturele Vereniging van Vlaamse Liberale Vrouwen vzw

Bibliographie
25 jaar Liberale Vrouwen, numéro thématique de Contactblad, 1998, 1.

Depuis 1972, les Vlaamse Liberale Vrouwen sont actives dans toute la Flandre 
en tant qu’association socio-culturelle par l’intermédiaire de sections locales. 
Évidemment, de nombreuses sections locales ont des racines beaucoup plus 
anciennes. La Fédération nationale des Femmes libérales / Nationale Federatie 
der Liberale Vrouwen, fondée entre autres par Marthe Boël et Alice Buysse en 
1923, n’a jamais pu réaliser cette fonction de coordination en Flandre.

Archives
Les archives des Vlaamse Liberale Vrouwen et des sections locales contiennent 

des rapports annuels, des documents de congrès, des cours de formation et des 
publications d’une part, et des dossiers concernant les sections locales d’autre 
part. Elles sont conservées au Liberaal Archief, tout comme des recueils de 
procès-verbaux de quelques sections locales.

Publications périodiques
Contactblad, 1974-.
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3.5.	 Liberale Beweging voor Volksontwikkeling (lbv)
Le lbv s’est développé à partir des anciens Liberale Bonden van Gepensio-

neerden et déploie son activité socio-culturelle, qui se concentre principalement 
sur les personnes de plus de 50 ans, à travers ses sections locales. À partir de 
2016, l’association poursuit son fonctionnement sous le nom de vief – Senioren-
knooppunt.

Archives
Les archives sont en partie conservées au siège de l’association, en partie au 

Liberaal Archief. La revue est consultable aux deux adresses.

Publications périodiques
Aktief, 1975-1982.
lbg-Courant, 1983-1995.
Courant, 1996-.

3.6.	 Federatie der Liberale Muziekverenigingen (felim)

Bibliographie
Libert (W.). Felim: Vlaamse Federatie van Liberale Muziekmaatschappijen. 1972-

2002. S.l., s.d.
Fondée en 1972, felim regroupait environ quatre-vingts sociétés de musique libé-

rales. En 2001, elle a été absorbée au sein de vlamo vzw (Vlaamse Amateur-
muziekorganisatie).

Archives
Les archives de felim, qui couvrent la période 1972-2001, sont conservées au 

Liberaal Archief. De plus, le Liberaal Archief conserve les archives de quelques 
sociétés de musique et d’harmonies libérales, dont certaines ont une longue 
histoire, comme entre autres l’harmonie de Meerhout Hoop en Harmonie dont 
les recueils de procès-verbaux (1863-1981) sont disponibles au Liberaal Archief.

Koninklijke Philharmonie Nieuwpoort (1821-1999). Inventaris van het archief 
(1926-1999). Gand, 2007.

Koninklijke Liberale Harmonie Sint-Cecilia Hemiksem (1836-2007). Inventaris 
van het archief (1860-1999). Gand, 2008.

Liberale Volksfanfare De Leerzuchtige Broeders Zele (1848-…). Inventaris van 
het archief (1848-1970). Gand, 2014.

3.7.	 Sociétés de théâtre
Bien que le mouvement libéral n’ait jamais connu de propre fédération de 

théâtre, il regroupe néanmoins quelques cercles de théâtre avec une riche histoire. 
Le plus ancien est le cercle de théâtre Vooruit  de Deinze, qui remonte à 1797 
et dont les archives (livres de rapport, invitations et programmes, listes des 
membres, correspondance et la bibliothèque de théâtre avec plus de 500 titres) 
sont entièrement conservées. Un autre exemple est Voor Taal en Vrijheid d’Alost 
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(1871-), dont la bibliothèque (environ 2000 titres) est accessible par l’intermé-
diaire du catalogue du Liberaal Archief.

Des sections de théâtre prospères ont également été actives au sein d’associa-
tions comme le Van Crombrugghe’s Genootschap (Gand, 1857-) ou Geluk in ’t 
Werk (Gand, voir ci-dessous). Toutes ces compagnies de théâtre ont participé au 
« Landjuweel » et l’ont remporté plus d’une fois.

Vanhaesebroeck (M.). 500 jaar De Nazareenen 1482-1982. 125 jaar Vooruit 
1858-1983. Deinze, 1983.

Geen Kunst zonder Nijd & Theatergroep Vooruit (Deinze, 1797-…). Inventaris van 
het archief (1797-2002). Gand, 2005.

Letter- en Toneelkundig Gezelschap Voor Taal en Vrijheid (Aalst, 1871-…). 
Inventaris van het archief (1871-1985). Gand, 2005.

3.8.	 Volksuniversiteit Maurits Sabbe
Suivant l’exemple de l’association « Hooger Onderwijs voor het Volk in de 

Moedertaal », établie à Gand en 1892, Maurits Sabbe fonda une « Volkshoge
school » semblable à Anvers en 1921. En 1947, elle reçut le nom de son fondateur. 
Cette institution organisa des cours de d’initiation et de perfectionnement dans 
des domaines culturels et scientifiques jusqu’à 2011.

Volksuniversiteit Maurits Sabbe (1921-2011). Inventaris van het archief (1921-
2003). Gand, 2005.

3.9.	 Œuvres périscolaires et après-scolaires et écoles libres libérales
Une des plus anciennes préoccupations du mouvement libéral fut le développe-

ment d’un enseignement laïcisé, surtout dans les moyennes et grandes villes. Cela 
se refléta également dans le soutien de l’enseignement laïc par le biais d’associations 
scolaires, d’associations d’anciens élèves et d’œuvres périscolaires et après-scolaires 
qui, jusqu’à la Seconde Guerre mondiale, étaient souvent de signature libérale. Les 
organisations anversoises Diesterweg’s Hulpkas voor Behoeftige Schoolkinderen 
(fondée en 1894, archives conservées pour la période 1894-1998), et l’Algemeen 
Kledingwerk voor Antwerpens Officiële Scholen (archives complètes à partir de la 
fondation en 1893 jusqu’à présent) sont représentatives respectivement pour les 
activités périscolaires et après-scolaires et pour la charité non-condescendante.

Conjointement avec les socialistes, les libéraux furent également actifs dans 
des organisations pour la défense de l’enseignement officiel. Les archives de la 
branche flamande occidentale de l’Algemeen Verbond ter Bevordering van het Offi-
cieel Neutraal Onderwijs (avbo, 1933-1994) sont conservées au Liberaal Archief.

Dans la foulée de la première guerre scolaire, des écoles libérales libres furent 
fondées dans un certain nombre de localités. La plupart ne connurent qu’une 
courte existence, à quelques exceptions près comme la Desmetschool à Courtrai, 
l’Instituut Tant-Roels à Roulers ou la Fröbelschool à Bruges. Leurs archives sont 
conservées au Liberaal Archief. L’histoire de quelques écoles a été rédigée (la 
Simonetschool à Laethem-Saint-Martin et le Panne-Instituut).

Algemeen Kledingwerk voor Antwerpens Officiële Scholen (1893-…). Inventaris 
van het archief (1893-2000). Gand, 2006.
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Diesterweg (1892-). Inventaris van het archieffonds (1892-1998). Archief van de 
Kring Diesterweg (°1892) en van Diesterweg’s Hulpkas voor Behoeftige School-
kinderen (°1894). Gand, 2006.

Algemeen Verbond ter Bevordering van het Officieel Neutraal Onderwijs (avbo), 
tak West-Vlaanderen (1933-…). Inventaris van het archief (1933-1994). Gand, 
2007.

Simonetschool: kleinschaligheid, familiariteit, pluralisme, traditie. Laetem-Saint-
Martin, s.d.

Deboyser (E.). 100 jaar Panne Instituut 1910-2010. La Panne, 2010.

3.10.	 Autres associations socioculturelles libérales

Bibliographie
De Vylder (D.). De Laurentkringen (1868-1945). Gand, mémoire de licence 

inédit rug, 1998.
Verkinderen (D.). Het Van Crombrugghe’s Genootschap van 1857 tot 1875. 

Gand, 1988.
Annuaire libéral. Anvers, 1907.
Jaarboek der Liberale Partij / Annuaire du Parti libéral. Bruxelles, 1928.

De la seconde moitié du 19e siècle jusqu’à la Première Guerre mondiale, des 
centaines d’organisations socio-culturelles libérales ont été actives au niveau 
local. Il n’y avait aucune forme de centralisation ou de concertation, même entre 
les dizaines de cercles qui étaient actifs sous la devise « Help U Zelve ». Un certain 
nombre est mentionné dans l’Annuaire libéral. Il s’agissait d’associations libé-
rales d’électeurs capacitaires, d’associations féminines comme « Moederzorg », 
de cercles de divertissement comme le Edward Blaeskring ou d’associations 
ouvrières qui parfois se développaient en tant que section locale syndicale ou 
mutualiste comme le Van Gheluwe’s Genootschap ou les Vereenigde Werklieden. 
Pour les cercles suivants, qui peuvent être considérés comme représentatifs pour 
leur champ d’action, des archives significatives sont conservées.

Le Van Crombrugghe’s Genootschap (1857-) fut fondé comme association 
d’anciens élèves de l’enseignement communal de Gand et connut une histoire 
mouvementée durant son premier quart de siècle. Le « genootschap » avait un 
certain nombre de « sections » (bibliothèque, section de jeunesse et de théâtre, 
etc.). Un index sur la correspondance jusqu’à 1940 est disponible. L’association 
est toujours active.

À partir de 1868, le professeur gantois François Laurent fonda environ huit 
cercles ouvriers libéraux en vue de l’élévation morale et de l’instruction des 
travailleurs. Les archives d’un de ces cercles, Geluk in ’t Werk, sont conservées. 
De la Société Callier, qui soutenait financièrement ces cercles, des pièces impor-
tantes sont conservés. Pour la coopérative Werkmanswelzijn d’Eeklo (1877-
1986), qui déployait également des activités socio-culturelles, des documents sont 
conservés pour la période 1900-1945. Les livres de rapport (1903-1940) du Vrije 
Werkersbond d’Audenarde forment aussi une riche source d’informations. En ce 
qui concerne le secteur récréatif, notons les archives du Belgische Liberale Turn-
bond, des cercles de gymnastique anversois et du Sportkring Deinze (1926-1960).
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Antwerpse Turnkringen. Turnkring Onze Meisjes (1907-…). Turnkring Onze 
Jongens (1938-1990). Inventaris van het archieffonds (1950-1992). Gand, 
2006.

Belgische Liberale Turnbond (1934-1988). Inventaris van het archief (1934-1988). 
Gand, 2006.

Geluk in ‘t Werk (1880-1969). Inventaris van het archief (1880-1969). Gand, 
2006.

Société Callier (1868-2001). Inventaris van het archief (1868-1973). Gand, 2007.
Van Crombrugghe’s Genootschap (1857-…). Inventaris van het archieffonds 

(1857-2005). Archief van het Van Crombrugghe’s Genootschap en aanverwante 
archiefbestanden. Gand, 2005.

Sportkring Deinze (1926-…). Inventaris van het archief (1926-1987). Gand, 2014.

3.11.	 Raad Het Laatste Nieuws

Bibliographie
Prevenier (W.). Raad Het Laatste Nieuws. Een terugblik. Asse-Kobbegem, 2006.

Le Raad Het Laatste Nieuws a été fondé en 1955 dans le but de veiller à la 
position idéologique et indépendante du journal Het Laatste Nieuws.

3.12.	 Centrum Herman De Croo

Bibliographie
Prevenier (W.), Van der Kelen (L.). Voor Mens en Streek. 25 jaar Herman De 

Croo Centrum. Brakel, 2013.

Fondée en 1988, cette asbl est une organisation pluraliste qui aspire au déve-
loppement de la région des Flandres du Sud-Est par la promotion d’activités 
et d’études scientifiques, écologiques, sociétales et culturelles. Elle organise des 
concours scolaires, des expositions et des colloques et publie des études. L’étude 
la plus récente s’intitule “Afbreken of herbestemmen. Een nieuwe toekomst voor 
ons onroerend erfgoed” (2016).

3.13.	 Les organisations de jeunesse libérales
Nous rappelons que les organisations de jeunesse libérales politiques – succes-

sivement les Jeunes Gardes libérales / Liberale Jonge Wachten (1922-1961), les 
Jeunesses plp / pvv-Jongeren (1961-1992), les vld-Jongeren (1992-2000) et Jong 
vld (à partir de 2000) – ont été traitées dans le chapitre sur les partis politiques et 
que les principaux éléments de leurs archives sont conservés au Liberaal Archief.

3.13.1.  Liberaal Jeugdoverleg vzw

Pendant les années 1970-1990, l’asbl Liberaal Jeugdoverleg et son prédécesseur 
clijo (Confederatie van Liberale Jeugdorganisaties) ont été actifs comme orga-
nismes de coordination. Les organisations membres étaient entre autres jediko 
(Jeugddienst voor Kreatieve Ontplooiing), Crejaksie (le successeur des Liberale 
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Jongmutualisten), Crejinfo et lfjh (Liberale Federatie voor Jeugdhuizen). À 
l’heure actuelle, seul Crejaksie est encore en activité. Les revues publiées par ces 
organisations (entre autres Flash, Echo) sont disponibles au Liberaal Archief.

3.13.2.  Liberaal Vlaams Studentenverbond

Bibliographie

Duran (W.), Note (Y.), Pareyn (L.). Feestpublicatie lvsv-Gent 1930-1995. Oud-
Ledenbond lvsv-Gent 1945-1995. Een bundel historische en maatschappelijke 
bijdragen. Gand, 1996.

Vanden Bulcke (I.). Gedachtengang en bekommernis van de liberale studenten : 
overzicht van het Liberaal Vlaams Studentenverbond. 1930-1972. Gand, 
mémoire de licence inédit rug, 1994.

Vandevoorde (C.). Neohumanisme 1936-1965. Monografie van het orgaan van 
het Liberaal Vlaams Studentenverbond. Gand, mémoire de licence inédit rug, 
1988.

Claerhout (T.), ed. Slaet opten trommele. Feestpublicatie 75 jaar lvsv. Gand, 
2006.

Le Liberaal Vlaams Studentenverbond a été fondé en 1930 à l’Université de 
Gand en tant que pendant flamand de la Société générale des Étudiants libéraux 
francophone. Remarquons que les générations successives de membres lvsv ont 
généré de très nombreuses personnalités libérales de premier plan. Plus que toute 
autre organisation de jeunesse, le lvsv est la pépinière de talent politique libéral. 
La section de Gand publie depuis 1936 la revue Neohumanisme. Cette revue a 
une profondeur qu’on n’attend pas d’une revue estudiantine et contribue à la 
formation idéologique de bon nombre de libéraux flamands de premier plan. 
La deuxième plus ancienne section est celle de Bruxelles, fondée en 1937. Les 
sections d’Anvers, de Louvain et de Courtrai ont été créées beaucoup plus tard. 
La Belgisch Liberaal Studentenverbond a chapeauté pendant plusieurs années les 
différentes sections. Pour la Société générale des Étudiants libéraux, les alma-
nachs et la revue L’Appel ont été conservés.

Archives
Les archives de la section lvsv de Gand et les archives conservées de la section 

de Bruxelles et de la Belgisch Liberaal Studentenverbond se trouvent au Liberaal 
Archief, ainsi que de nombreuses publications occasionnelles et une collection 
complète des revues. Le Liberaal Archief conserve également des documents des 
sections plus récentes. Des documents relatifs aux étudiants francophones libé-
raux sont également consultables aux archives de l’Université de Gand.

Tous les numéros de Neohumanisme (1936-) ont été numérisés et peuvent être 
consultés sur le site du Liberaal Archief.
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Publications occasionnelles
La liste suivante n’est qu’une sélection :

Almanach des Étudiants libéraux de Gand, 1885-1914. On peut trouver les tables 
des matières de ces almanachs sur le site du Liberaal Archief.

Flamand (M.). 45 jaar Neohumanisme. Gand, 1991.
Mergaerts (S.). 50 jaar lvsv-Brussel 1937-1987. Bruxelles, 1987.
Verhofstadt (D.), Moerman (F.). 50 jaar lvsv. Gand, 1980.
Feestpublicatie 30 jaar Liberaal Vlaams Studentenverbond Leuven. Louvain, 2003.
De Mol (B.). Lustrumboek 65 jaar lvsv-Antwerpen. Anvers, 2012.

Revues
L’Appel, 1912-1940.

De lvsv-Nationaal :

Info, 1970-1994.

De lvsv-Gent :
Neohumanisme, 1936-1965 (en ligne sur le site du Liberaal Archief. Un registre 

d’auteurs est disponible).
Kruimels, 1959-1974.
Neohumanisme, 1973-.

De lvsv-Brussel :
lvsv-Nieuws, 1967-1978.
Blauwzuur, 1968-.

De lvsv-Leuven :
Radicaal Forum / Liberaal Forum, 1981-1983.
Lichtpunt, 1984-1985.
Blauwdruk, 1989-.

De lvsv-Antwerpen :
De Blauwe iq, 1979-1981.
De Blauwe Diogenes, 1987-2002.
Daimon, 2006-.




